CANDACE AYERS 


UNE ROMANCE PARANORMALE 


Copyright © 2020 par Lovestruck Romance Publishing LLC 


Ceci est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les 
événements sont les produits de l’imagination de l’auteur et utilisés de 
manière fictive. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes 
ou décédées, entreprises, sociétés, événements ou lieux ne serait qu’une 
pure coïncidence. Tous droits réservés. Aucune partie de ce livre ne peut 
être reproduite sous quelque forme ou par quelque moyen électronique ou 
mécanique que ce soit, y compris les systèmes de stockage et de recherche 
d’information, sans l’autorisation écrite de l’auteur, sauf pour l’utilisation 
de citations brèves dans une critique du livre. 


THORN 


LES OURS DE BURDEN 


CANDACE AYERS 


LOVESTRUCK ROMANCE 


TABLE DES MATIÈRES 


Description de l'histoire 


1. Hawthorne 
2. Allie 

3. Allie 

4. Hawthorne 
5. Allie 

6. Hawthorne 
7. Allie 

8. Allie 

9. Hawthorne 
10. Allie 

11. Hawthorne 
12. Allie 

13. Hawthorne 
14. Hawthorne 
15. Allie 

16. Hawthorne 
17. Allie 

18. Hawthorne 
19. Allie 

20. Hawthorne 
21. Allie 

22. Allie 

23. Hawthorne 
24. Allie 

25. Allie 

26. Hawthorne 


À propos de l’auteur 


Allie est terrorisée. Non pas par les monstres du placard ou des trucs 
cachés sous le lit qui fichent la trouille : elle a peur de s’engager. Après 
avoir plaqué son futur fiancé, elle dégote un poste en intérim - serveuse 
dans une petite ville du Texas - au milieu de nulle part. Le grand amour 
n’est pas au rendez-vous, jusqu’à ce qu’elle tombe sur son patron, 
Thorn Canton, un mec baraqué et incroyablement séduisant, qui va la 
faire grimper aux rideaux. 


Thorn Canton est un ours métamorphe - propriétaire d’un pub prospère 
- et n’a pas du tout l'intention de se faire mettre le grappin dessus. Si 
l’on en croit Thorn, plutôt crever qu’avoir une partenaire. 


NOTE : À Burden, petite ville du sud-ouest du Texas, les bons vieux 
ours Hawthorne, Wyatt, Hutch, Sterling, Sam et Matt vivent en paix. La 
bière coule à flots et les jolies filles ne manquent pas. Trouver une 
partenaire ou se caser est le cadet des soucis des métamorphes de 
Burden. Mais le sort en a décidé autrement … 


1 
HAWTHORNE 


“Mate la blonde avec la robe rose.” Sterling Mallory siffle in petto. 
“Putain, elle est canon.” 


Je l’avais remarqué. Je suis allée chez elle la semaine dernière. 


Je m'étire dans mon fauteuil et lui décoche un grand sourire. 
“Allez, appelle-la. Il s’est passé combien de temps ? Vingt minutes 
depuis que t’as dragué une femme ? Allez, en piste.” 


Sterling, le grand frère de Hutch, me donne une claque dans le dos 
et éclate de rire. “Vingt minutes ? Putain t’as oublié la petite 
rouquine dynamique y’a dix minutes.” 


Sterling secoue la tête. “Elle est lesbienne. Ça compte pas.” 


Je compte. Je jette un regard en direction du bar. Abram, mon 
assistant, m'adresse un signe de tête. Tout va bien, je peux me 
détendre tranquillement dans mon fauteuil préféré à la table dans 
le renfoncement, avec mes potes de toujours, Sterling, Hutch, Sam 
et: 


“Où est Wyatt ?” 


Sterling m’ignore et se lève pour s’approcher de la blonde qui me 
regarde, un sourire timide aux lèvres. Je lui adresse un signe de 
tête et met cap droit sur elle. C’est une vraie beauté mais je ne 
voudrais pas qu’elle se méprenne à mon sujet. Je ne reviens pas en 
arrière. 


“Aux dernières nouvelles, Wyatt partait en montagne avec un autre 


groupe de soi-disant survivalistes.” 


Un frisson me parcourt. “Je me demande comment il peut 
supporter ces tarés. Cet ours tombe toujours sur des cinglés.” 


Hutch hoche la tête et plonge presque le nez dans sa bière. Sterling 
vient de se prendre un râteau avec la belle blonde. “Encore râté. 
On dirait que le frérot va rentrer tout seul ce soir.” 


“Nan. Il s'arrange toujours pour rentrer avec un lot de 
consolation.” Aussitôt dit, une grande brune s’approche de Sterling 
qui rougit violemment. “Tu vois. Je ne comprendrai jamais ce qui 
pousse les femmes à aimer des blessés narcissiques.” 


Le bruit assourdissant des verres qui s’entrechoquent résonne, 
bientôt suivi par le rugissement collectif d’un groupe installé à 
l’une des tables près du jukebox. La foule s’écarte, Cammie se 
précipite pour nettoyer la bière renversée et les chopes brisées. 
Apparemment, elle a fait tomber tout le plateau de consommations. 
Merde. 


Sam Jennings choisit ce moment pour s'installer dans son fauteuil 
habituel près de moi. Il suit mon regard - Cammie a combiné un 
désastre - et secoue la tête. “Ça fait combien ? La quatrième fois 
cette semaine ?” 


Je recule mon fauteuil et me lève. “La cinquième. Ça peut pas 
continuer comme ça.” 


Je les laisse et rejoins Abram au bar. C’est mon assistant depuis des 
années, il devance toujours mes pensées en général. “C’est quoi son 
problème ?” 


Son regard passe de Cammie à Sam. “Ton pote a couché avec elle 
et ne l’a pas rappelée.” 


Putain. Les règles sont pourtant claires avec mes amis, pas touche 
aux serveuses. Trouver de la main d'œuvre de qualité est déjà assez 
difficile comme ça, si en plus je dois combattre avec un bar rempli 


de métamorphes et d’humains ivres, on va pas s’en sortir. Je jette 
un regard glacial à mon meilleur ami, je le saignerai plus tard. 


“Tu crois qu’elle s’en remettra ?” 


Abram tend des bières d’une main experte aux clients qui 
attendent. “Aucune chance. Elle effectue son dernier service ce 
soir.” 


Je pousse un grognement. Au moins elle termine son service. En 
général, elles ne le terminent jamais. 


Comme si elle avait lu dans mes pensées, Cammie laisse tomber 
lourdement le cendrier sur le bar et sans un mot, sans même 
m'adresser un regard, défait son tablier, le jette sur le cendrier et 
prend la porte. 


“Bon sang.” 


Abram rit comme si c'était le truc le plus marrant qu’il ait jamais 
vu. Il fait glisser d’autres bières sur le comptoir et secoue la tête. 
“On dirait que tas eu une promotion, Patron. Je crois pas que ce 
tablier va t’aller cela dit.” 


Je jette le tablier dans la corbeille des serviettes sales et ramasse le 
cendrier. “Il nous reste des CV de la dernière embauche ?” 


“Je vais voir ça, lève ton joli p'tit cul d’là et va gagner tes 
pourboires !” 


Je lui fais un doigt d'honneur et prends plusieurs chopes, j'imagine 
que c’est celles de mes potes. Je m’arrête à ma table, Sam me 
regarde d’un air de chien battu. 


“Désolé, Thorn. Je m'attendais pas à ce qu’elle parte.” 


Je lui donne une tape sur la tête et tends une bière à Hutch. 
“Eloigne ta bite de mes serveuses, Sam. Ça commence à bien faire. 
Jai une affaire à faire tourner.” 


Il ne se départ pas de son sourire. Elle mérite ma colère. Je secoue 
la tête et retourne au bar, la soirée promet d’être longue. 


La petite blonde interrompt mes pensées et me sourit. “Salut, 
Thorn.” 


Elle drague avec sa robe rose, je trouve ça tout à fait rafraîchissant. 
“Salut.” 


“Ça fait un moment que je suis sans nouvelles, j’ai pensé m’arrêter 
pour te saluer. Je me suis bien amusée l’autre soir.” 


J’arbore un petit sourire. “Moi aussi.” 


Elle pose une main sur mon bras et bat des cils. “Je suis libre ce 
soir.” 


Bon sang. Je regarde le bar comble. Je risque d’être épuisé et 
ronchon à la fin de la soirée. Ce serait bien d’avoir une pépé toute 
douce et chaude pour la nuit. Je l’enlace, effleure son oreille et 
murmure, “Je te rejoins chez toi à la fermeture.” 


Elle frissonne et se blottit contre moi. “J’y serai. Rejoins-moi quand 
tu auras fini.” 


Elle s’éloigne d’un pas nonchalant vers ses amies et je retourne au 
bar. Abram nous observe en souriant. Il éclate de rire une fois 
revenu au bar. 


“T'es aussi nul que Sam. La seule différence c’est que tu baises pas 
les serveuses.” 


Ça fait toute la différence. 


ALLIE 


Le Texas. Humm … c’est pas vraiment là que j'avais prévu d’aller 
mais après tout, j’ai pas vraiment de plan. Qui sait, c’est peut-être 
le destin qui me conduit ici. Burden, Texas. Putain, rien que le nom 
présage de ma destinée. 


Je me retrouve à court de carburant sur la route, et sans argent sur 
mon compte. Mon pseudo road trip est ce qu’il est — c’est 
franchement et carrément du n’importe quoi. Je farfouille à 
l’arrière de ma vieille Mustang et c’est reparti vers l’ouest ma 
petite. Je mai pas vérifié si j’avais assez de fric pour ce voyage. 


Mon téléphone n’a plus de batterie depuis le fin fond de l’Arkansas 
et mon chargeur est resté en Caroline du Nord. J’ai terminé mon 
stock de sandwichs dans le Tennessee. Je commence à en avoir 
marre de dormir dans la voiture depuis que je suis entrée au Texas. 


J’ai quitté l’autoroute au niveau de l’Arkansas pour profiter du 
paysage, je traverse le Texas en empruntant les routes secondaires. 
C’est époustouflant de traverser toutes ces petites villes, jusqu’à ce 
que je me retrouve en carafe sur le bas-côté, avec aucune âme qui 
vive. 


Je venais de dépasser le panneau indiquant ‘Burden’ lorsque cette 
foutue bagnole est tombée en rade. Je regarde autour de moi et 
décontracte mes épaules. La vue est incroyable aux alentours du 
Parc National de Big Bend. Burden se situe au sud-ouest du Texas, 
près de la frontière mexicaine. J’ai roulé hors des sentiers battus 
pour avoir la chance de voir Big Bend et me voilà bloquée dans 


une ville fantôme. 


Je ne sais pas vraiment si elle est abandonnée puisque je ne 
connais rien sur Burden, Texas. Je crois l’avoir vue sur une carte 
routière dans une station essence vers Austin. Mais j’ai traversé 
d’autres villes fantômes figurant elles aussi sur la carte, les 
probabilités que Burden soit effectivement inhabitée est de 
cinquante-cinquante. 


L’angoisse s’installe. J’attrape mon sac à dos dans le coffre et le 
jette sur mon épaule. Je pars à pied dans le parc, je finirai bien par 
tomber sur un garde forestier. J'avais pas prévu de me taper les 
cinquante derniers kilomètres à pied dans Big Bend mais une fois 
encore, j'ai pas vraiment de plan. Qui plus est, ce voyage est peut- 
être mon dernier moment de liberté. Ma dernière chance pour faire 
fi de prudence. Ma toute dernière chance. 


On est en mai, ce n’est pas le mois le plus chaud de l’année mais la 
température en journée avoisine abondamment les trente degrés. 
Ce matin, je porte un short ample tout simple en coton m'’arrivant 
sous les fesses et un haut à fines bretelles. Mes vêtements sont 
parfaits vu le temps. Marcher en tongs c’est pas l’idéal. Peu 
importe, j'attache mes cheveux avec un bandana pour ne pas les 
avoir en pleine figure et j’avance. 


Ce petit contretemps ne réussira pas à me démoraliser. Une chose 
est sûre, cette panne me fait chier. Encore plus dans un bled paumé 
comme Burden, ce doit être un coin sauvage avec de vieilles 
baraques abandonnées en briques. Mais techniquement je suis 
toujours en route, c’est la raison de mon départ à la base. Pour 
tenter l’aventure. Partir à la découverte. Je veux passer mon temps 
à découvrir. 


Ça n’a rien à voir avec la déclaration surprise de mon petit ami, il 
veut qu’on se marie. Non. Absolument pas. 


L'été n’est pas encore là et les fleurs des champs égayent les bas- 


côtés. Ces fleurs sont tout à fait charmantes, je ne peux réprimer un 
sourire. L’herbe verte oscille au gré d’une brise tiède. Au loin, la 
route descend et je ne distingue pas bien ce vers quoi je me dirige. 
Je m'aperçois au fur et à mesure de ma progression qu’une ville 
s'étend en contrebas dans la vallée. 


Burden semble être la petite ville idéale. D’après la circulation, 


c’est loin d’être une ville fantôme abandonnée. C’est trop d’la balle 
! 


J’avance d’un bon pas vers cette ville providentielle, mes tongs 
claquent sous mes talons. Le premier bâtiment que je rencontre est 
une grosse cabane en rondins. Un panneau en bois rustique au- 
dessus de la porte indique ‘La Cave’. Je jette un oeil par la fenêtre 
et aperçois une enseigne lumineuse de bières, c’est mon jour de 
chance. C’est le destin, je ne mourrai pas de soif ni d’insolation au 
milieu de Nulle Part, Texas. 


Les quelques voitures garées indiquent que l’établissement est 
ouvert. Je franchis le pas de la porte, un air de déjà-vu m’envahit. 
Un air de connaissance, je reste plantée là, le temps de reprendre 
mes esprits. Je ne suis jamais allée au Texas mais La Cave me 
donne une impression de déjà-vu. 


J’avance sur un vieux plancher usé qui craque sous mes pas. La 
musique d’une vieille chanson country me parvient, tout comme 
l’odeur des pins et d’un steak grillé, mon ventre gargouille. Des 
endroits pareils me rendent mélancoliques, je n’y peux rien. J’ai le 
mal du pays dans un endroit inconnu. 


Mon esprit me joue des tours. Voilà tout. Je me sens à l’aise 
partout, sauf chez moi. N'importe où pourvu que ce soit un endroit 
sans idées noires, tracas ou craintes. Ouais. Une ville toute simple 
qui ne menace pas mon intégrité psychique, une ville dans laquelle 
mes problèmes ou mes soucis n’existent plus. Hormis un compte 
bancaire et un réservoir vides. 


Je remonte mon sac à dos sur mon épaule et ouvre la porte. La 
Cave est étonnamment sombre en ce midi. La lumière du jour 
éclaire l’intérieur, jetant de longs rais de lumière sur les tables en 
bois et les chaises, les zones dans l’ombre restent dans l’obscurité. 
D’anciens chandeliers éteints pendent du plafond, un énorme 
jukebox trône face au comptoir. 


Plusieurs paires d'yeux me regardent lorsque j’entre mais l’intérêt 
pour ma petite personne retombe aussitôt. Hormis une paire 
d’yeux. Le barman me dévisage et relève légèrement son chapeau 
d’un mouvement d’épaules. Au bout de quelques secondes, son 
visage se fend d’un sourire amical et je m’approche. 


“Vous êtes nouvelle ?” Il doit avoir la cinquantaine, et à ma grande 
surprise, sa voix est agréable. Il me plaît déjà. Il a le profil type du 
barman chahuteur d’une ville située à la frontière du Texas mais 
son attitude me met tout de suite à l’aise. 


“Ouais. Je traversais Big Bend quand je suis tombée en panne 
d'essence. Heureusement que je n'étais pas loin.” 


Il étrécit les yeux et me regarde d’un air pensif. “Les gens ne 
passent pas par là en général pour aller à Big Bend. Putain, les gens 
sont pressés d'ordinaire. Vous empruntez toujours des chemins 
détournés pour ‘toucher au but’ ?” 


Je ris in petto, je pense non seulement à mon voyage, mais à ma 
vie. “C’est bien possible.” 


“ Vous avez juste besoin de carburant ?” 


Un gosse dégingandé portant une blouse de cuisinier me passe à 
côté avec un steak géant. J’essaie de ne pas regarder. Je pose ma 
main sur mon ventre pour étouffer ses gargouillis et zieute le 
comptoir, histoire de reprendre mes esprits. 


“En fait je cherche un job en intérim. Vous connaîtriez quelqu'un 
qui pourrait être intéressé ?” 


“Je croyais que vous faisiez que passer ?” 


Je hausse les épaules. “Effectivement. Jusqu’à ce que je tombe en 
panne d’essence … et sans argent pour faire le plein.” 


Il me regarde d’un air interrogateur. “Il doit pas y avoir grand 
monde qui se hasarderait à voyager sans savoir s’il a assez 
d'essence pour arriver à destination.” 


“Ouais. Humm... J’avais pas vraiment de destination en tête quand 
j'ai démarré. Je me suis décidée à la dernière minute.” 


Il se dandine d’un pied sur l’autre, se penche sur le comptoir, plisse 
les yeux et m’examine. 


“Ton petit ami te cherche des noises ?” 
Mon estomac se serre. “Absolument pas.” 
“T'as les flics au cul ?” 

Je souris et secoue la tête. “Pas du tout.” 


“T'as ingurgité une drogue qui ta rendue dingue, tas pris ta 
bagnole en oubliant le fric pour l’essence et vogue la galère ?” 


“Non. Rien de tout ça.” 


“T'es embauchée. Ma serveuse m’a plaquée hier soir et il me faut 
quelqu'un.” 


A nouveau cette impression de déjà-vu et d’autre chose encore, un 
sentiment d'appartenance. 


“Vous êtes sérieux ?” 


Il hoche la tête et me tend la main. “Je me présente, Abram. 
L’assistant du patron. T’as déjà été serveuse ou barmaid ?” 


“Oui monsieur, une fois ou deux,” je lui serre la main, “Allie.” 


ALLIE 


Abram s’est fait un devoir de me servir de quoi manger avant que 
je prenne mon poste. J’ai essayé de faire à moins bien que je crève 
littéralement de faim mais j’ai échoué, j’ai englouti goulument le 
hamburger et les frites qu’il m’a apportés. J’ai descendu un grand 
verre d’eau glacée et l’ai rejoint derrière le comptoir. 


Je travaille dans des bars depuis l’âge de seize ans. J’étais formée 
assez jeune et je fais plus que mon âge, jai commencé à faire la 
plonge dans les bars de la banlieue de Charlotte. J’ai vite compris 
comment ça fonctionnait et me suis assurée qu’Abram ne 
regretterait pas de m'avoir offert le poste. 


Cette sensation d'appartenance inhabituelle me bouleverse. Je ne 
sais pas ce que ça signifie et je ne crois pas au destin mais j’ai le 
sentiment que c’est le destin qui m’a pris entre ses mains et m’a 
guidée à La Cave, dans le sud-ouest du Texas. Pour combien de 
temps ? Mystère. 


“Le style de la maison c’est ‘une bière un shot’ maïs on a aussi des 
amateurs de cocktail. Tu connais des recettes ?” 


Je souris. “Dites voir.” 
J’attrape le verre qu’il me balance. “Un Long Island.” 


Je mets un peu plus de temps que d’ordinaire, j'ai pas l’habitude du 
bar, je lui tends son verre en moins d’une minute et demie. 


Il descend une bonne lampée et hoche la tête. “Apparemment tu t’y 
connais.” 


Abram me regarde avec bonté, on dirait qu’il m’aime bien. On 
parle des tables, de la nourriture et de ma paye. L'ambiance est 
cool et décontractée. Abram insiste sur un point bien précis, on ne 
‘fraternise’ pas - pour reprendre ses termes - avec les amis du 
proprio. 


“N’approche pas de ces idiots. Thorn est très strict envers les 
employées qui fricotent avec ses potes. C’est pas vraiment des types 
sérieux si tu vois ce que je veux dire. Ces fils de pute mont coûté 
mes trois dernières serveuses.” 


Je regarde la table indiquée et lève les yeux au ciel. “Je vous jure 
que ça m'intéresse pas,” murmurais-je. J’ai assez de soucis comme 
ça. J’ai pas besoin de problèmes supplémentaires. 


Abram lève les bras au ciel et murmure un ‘merci’ à l’adresse du 
plafond. “Tu sais où tu vas crécher ?” 


Je hausse les épaules. “J’ai dormi dans la voiture, je pense que je 
vais continuer. J’ai juste besoin de trouver un endroit où me 
doucher et ce sera parfait. Je suis pas compliquée.” 


Il réfléchit en silence. Il hoche la tête en direction d’un grand mec 
bourru qui vient d’entrer. “Allez c’est parti. Voilà ton premier 
client.” 


J’adresse un sourire à l’homme qui se dirige vers le bar. “Bonjour. 
Qu'est-ce que je vous sers ?” 


Son regard fait la navette entre Abram et moi. “Voyez-vous ça, 
c’est quoi vot’ p'tit nom ?” 


“Allie. Qu'est-ce que je vous sers ?” 


Le visage de l’homme se fend d’un large sourire. “Z’avez pas Pair 
d’être une empotée, Abe.” 


Apparemment le type aime la bière, je me penche sur le comptoir 
et prends une bouteille. “Z’etes sa meuf ?” 


Son regard s'anime et il me prend la bouteille des mains. “Elle 
connaît même ma bière préférée. C’est un bon coup c’te fille.” 


“Vous voulez grignoter quelque chose ?” 
Il se penche. “Vous devinez ça aussi ma p'tite dame ?” 


Je lève les yeux au ciel et sors le carnet de commandes de mon 
tablier. “Je suis à court d’idées. Qu'est-ce que je vous sers ?” 


Les minutes défilent, il me drague au lieu de commander. Un autre 
client vient d’entrer, je déchire la feuille de mon carnet de 
commandes et la colle sur le bar devant le mec bourru répondant 
au nom de Big Bob. “Écoutez Bob, écrivez ce que vous voulez 
quand vous serez décidé. Vous avez pas vraiment l’air pressé, je 
m'occupe de vous après.” 


Abram et Bob poussent un grognement. Big Bob à l’air inoffensif, il 
a juste envie de déconner et de flirter un peu, je travaille dans des 
bars depuis plus de dix ans. J’ai appris quels sont les mecs à 
rembarrer et ceux avec lesquels on peut discuter. Big Bob doit être 
remis rapidement à sa place sous peine de mal tourner. 


Je prends la commande du nouveau client et vais en cuisine. Le 

chef, Brady, me fait un signe de tête m’indiquant qu’il a compris. 
De retour au bar, Big Bob a griffonné quelque chose sur la feuille. 
Je repasse sur son écriture en pattes de mouches pour que ce soit 
plus lisible et lui adresse mon sourire de serveuse le plus cordial. 


“Merci. Je m'occupe de vous immédiatement.” 


L’après-midi défile. J’apprends qui sont les habitués, quels sont les 
clients à tenir à l’œil, je prends mes repères au bar. L’après-midi 
passe à toute allure, c’est bientôt l’heure du dîner. Les clients se 
restaurent et boivent un verre. 


“C’est toujours aussi animé le jeudi soir ?” 


Abram me regarde en remplissant un verre. “Ouais. Plutôt. C’est le 


seul endroit où manger en ville. C’est le seul bar aussi, ça désemplit 
jamais.” 


“Ouaouh. Le propriétaire a eu une idée de génie. Je le rencontrerai 
quand ?” 


“Thorn ? Il devrait arriver d’un moment à l’autre. La nuit a été 
longue.” Vu la façon dont Abram présente la chose, il n’a pas passé 
la nuit qu’à travailler. 


J’apporte les commandes à une table et récupère les additions au 
bar, je reprends ma conversation avec Abram. “ Thorn, le 
propriétaire, est comme ses potes ?” 


Abram semble surpris et pensif. Il cligne des yeux. “Faut croire. Tu 
comprends vite toi hein ? T’es sûre que tu cherches juste un travail 
temporaire ? J’aimerais bien te garder définitivement.” 


Je hausse les épaules. “Je reste quelques jours voir si ça me plaît et 
j'aviserai.” 


“Ma femme et moi on a une caravane dont on se sert pour aller 
dans le Colorado tous les ans. Elle est garée pas très loin d’ici.” Il 
remplit une chope de bière et croise mon regard. “Tu peux l'utiliser 
sans problème. Il y a des branchements pour l’eau et tout le reste.” 


J’arrête ce que je suis en train de faire et le regarde bien en face. 
“T'es sérieux ?” 


Il hoche la tête. “Personne ne dort dans sa voiture ici. Le temps 
change vite. J’ai pas envie que ma nouvelle employée meurt de 
froid ou se fasse emporter par une subite montée des eaux.” 


Je le serre étroitement dans mes bras et reprends ma place, comme 
si de rien n'était. “Merci, Abram. J’apprécie sincèrement.” 


“Ne me remercie pas. Tu vas devoir rester jusqu’à la fermeture 
pour que je ty emmène et que je t’aide à t’installer.” 


“C’est parfait, Abram. J’ai tout mon temps. La seule chose prévue 
sur mon agenda aujourd’hui est travailler.” 


Il me donne une petite tape sur l’épaule en passant. “Tu peux 
t’occuper du bar s’il te plaît ? Le patron vient d’arriver. Je dois le 
mettre au courant.” 


Je lui adresse un petit salut, prends un torchon propre et essuie le 
bar entre deux commandes. Soudain, j’ai comme des papillons dans 
le ventre. Peut-être parce que je vais rencontrer mon nouveau 
patron. C’est bizarre, je suis pas du genre nerveux. Je crains peut- 
être que le patron ne cautionne pas le choix d’Abram. 


Pas de problème. Je saurais le convaincre. 
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J’ai un putain de mal de tête. La faute à la gueule de bois d’hier 
soir et cette matinée infernale. Je ne couche jamais deux fois de 
suite avec la même femme, c’est pas pour rien. J’ai déjà failli à la 
règle avec la petite blonde d’hier soir, tout simplement parce 
qu’elle se trouvait là et que c'était facile, ça ma coûté bonbon. En 
tirerai-je un jour des leçons ? Rien n’est jamais simple. 


Quand je me suis réveillé, elle préparait le petit déjeuner dans la 
cuisine. Dans ma cuisine complètement déserte. Je me demande 
bien où diable elle a trouvé de quoi nous préparer à manger. Je lui 
ai dit que j'avais des courses à faire, elle a eu lair ennuyé, elle 
croyait qu’on passerait la journée ensemble. Je sais pas qui lui a 
mis cette idée en tête, je lui ai répondu aussi poliment que possible 
que j'étais occupé et qu’il était fort probable qu’on ne passe pas la 
journée ensemble. Elle m’a balancé une assiette d’œufs brouillés au 
visage. Elle avait l’air plutôt cool quand on descendait nos verres 
de whisky. 


Après m'avoir balancé toutes sortes d’obscénités, elle a insisté pour 
prendre une douche et s’est barrée avec l’une de mes chemises 
préférées. L’agacement me gagne quand j'y repense. Tout est de ma 
faute. 


Au lieu de faire mon jogging matinal dans les bois et de prendre 
mon petit déjeuner chez la mère de Wyatt, j’ai passé la matinée à 
nettoyer des œufs brouillés et essayer de faire dégager une poule 


hystérique de chez moi. Deuxième erreur. Je ne ramène jamais de 
femme chez moi. 


Pour l'instant, ma journée est un vrai désastre. 


Sans compter ce picotement tenace dans la nuque depuis ce matin. 
J'imagine que c’est lours qui ne peut pas sortir se dégourdir les 
pattes, mais je n’en suis pas sûr. Un truc m'énerve, ça j'en suis sûr. 
J’ai besoin de bouger et de vagabonder dans les bois, je tomberai 
peut-être sur des baies à grignoter. 


Le devoir m'appelle. Je dois rencontrer et accueillir la nouvelle 
dont Abram m'a parlé. Je me gare à l’arrière du bar et entre par la 
porte de derrière. Brady est aux fourneaux, occupé à tremper des 
morceaux de poisson dans de la pâte à frire avec ses mains gantées. 


“Ça roule comme tu veux ?” 


Brady sourit et hoche la tête. “Impeccable Patron. La nouvelle est 
carrément géniale.” 


J’inspire profondément, je la renifle. Ce que je sens me fait 
agripper le comptoir à deux mains. Je bande instantanément, ma 
bite va sortir de mon jean. 


C’est. Quoi. Ce. Bordel ? 


J’ai inventorié les odeurs de toutes les personnes que je connais. 
C’est pas difficile dans une ville de la taille de Burden. Mon odorat 
fait instantanément une fixette sur elle. Elle sent les fleurs et 
quelque chose de sauvage. La liberté. La sensation qu’on éprouve 
au sommet d’une montagne, cette sensation de liberté pleine et 
entière. 


“Ça va Chef ?” 


Je me racle la gorge et reste courbé pour qu’il ne remarque pas 
mon érection. Ouais.” 


Abram franchit la porte à cet instant précis. “Ça fait un moment 
qu’on t'as pas vu. “Ça gaze ?” 


Je grommelle. Tout est relatif. “Ça roule.” 


Il me regarde sans poser de questions. “Allie est la meilleure 
serveuse et barmaid qu’on ait eu depuis un bon bout de temps. Je 
l’aime bien. Dis à tes potes de pas lui tourner autour s’il te plaît.” 


J’ai pas encore rencontré cette femme mais la perspective que mes 
potes la draguent m’agace grave. “Ils ne l’embêteront pas.” 


Il marque une pause et fronce les sourcils. “Ça vaut aussi pour toi.” 


Je grogne, ma frustration et une longue matinée ont eu raison de 
moi. “Abram !” 


Il lève les mains et recule. “O.K.” 


Abram retourne au bar tandis que j’essaie de regagner mon sang- 
froid. Je dois manger quelque chose et m’hydrater. Ça me fera du 
bien. “Tu me prépares quelque chose Brady ?” 


Brady se comporte comme si de rien n’était, comme si je navais 
pas la réputation d’être une vraie tête de con. “Pour sûr Chef. Allie 
va vous l’apporter.” 


Je sens, plus que je ne l’entends, le reste de la bande entrer et 
s'installer à notre table. La remarque d’Abram me reste en travers, 
j'ai bien l'intention de faire en sorte qu’ils fichent la paix à ma 
nouvelle serveuse. 


Je me force à aller directement vers notre table. Un truc 
inexplicable s'empare de moi, j'ai carrément les nerfs à vif. Je ne 
sais pas vraiment ce qui se passe. Les métamorphes ne tombent 


jamais malades ; si on chope une merde, on récupère rapidement 
grâce à nos formidables capacités de guérison, j’ai peut-être chopé 
un truc particulièrement virulent. Un truc que mon système 
immunitaire est en train de combattre. Les mecs sont déjà assis à 
table, ils regardent tous derrière moi. La nervosité me ronge, je sais 
pertinemment qui ils regardent. 


“Occupez-vous de vos affaires bande de connards. Vous connaissez 
les règles. Même si certains d’entre vous ont la fâcheuse tendance 
de les transgresser.” Je m’avachis dans mon fauteuil habituel, je 
refuse de regarder la nouvelle serveuse. 


Hutch me tape sur l’épaule. “On va pas empêcher un mec de 
regarder non ?” 


Il parle en connaissance de cause, je pousse un soupir exaspéré. 
“Vous avez commandé ?” 


Ils rigolent et Sam grommelle. “Abram est venu nous voir, on 
aurait dit qu’il avait le diable aux trousses. Il refuse qu’elle 
s'approche de nous. Comme si on était des bêtes de sexe.” 


Wyatt est assis face à moi, il vient de rentrer d’un week-end de 
stage de survie. “En fait ...” 


Je ris et secoue la tête. “Je pars en balade ce soir. Des 
volontaires ?” 


Sterling jure dans sa barbe. “Oh, merde. La blonde groggy d’hier 
est là, elle a l’air en pétard. Tu crois qu’elle men veut encore ? 
Nom de Dieu, ce que les femmes peuvent être rancunières.” 


Je lève les yeux au moment où elle s’arrête à notre table, elle porte 
encore une robe rose qui souligne ses courbes. Ses cheveux coiffés 
en arrière révèlent - intentionnellement - le suçon que je lui ai fait 
hier soir. Je m’allonge dans mon fauteuil, croise les bras sur ma 
poitrine et les jambes au niveau des chevilles. 


“Thorn.” 


J’ouvre la bouche pour la saluer mais je m'aperçois que j'ignore 
son prénom. “Salut ... toi.” 


Hutch grogne et se penche sur la table. “De mieux en mieux.” 


“Tu te moques de moi ? Tu sais même plus comment je m’appelle 
?!” Elle parle fort, d’une voix perçante. 


Mon ouïe de métamorphe est sensible, cette fille va me péter les 
tympans. “Tu peux parler sans crier s’te plaît ?” 


Ma demande l’énerve encore plus. Tout le monde la regarde 
puisqu'elle gueule, elle apprécie visiblement d’être le centre de 
l’attention. Elle est sur le point de pousser une autre gueulante 
lorsqu'un corps se glisse entre la blonde et moi. 


“Bonjour. Y’a une bouteille de Jack Daniel’s pour vous derrière le 
comptoir. Vous me suivez, histoire que je vous offre un verre ?” 


Putain, sa voix. Suave et rauque à la fois, je me demande ce que ça 
doit donner après une nuit passée à baiser. Ça me donne le frisson 
et relance mon érection qui venait juste de se calmer. 


Je ne vois pas son visage mais le reste me suffit amplement. Son 
joli cul rebondi me fait saliver. J’ai un besoin urgent de la mordre 
et de la prendre par derrière, d’enfoncer mes doigts dans sa peau 
douce et tendre. Va savoir si elle aime les fessées. Putain, je bave ou 
quoi ? 


Avant même que je comprenne ce qui se passe, elle part avec la 
blonde. Je veux m’y opposer et lui demander de revenir s’asseoir 
sur mes genoux. Merde alors, je perds toute notion de bienséance 
et de morale. Je me demande quel goût a son minou. Qu'est-ce que 
je vais devenir si l’odeur de cette femme envahit mes sens et 
anéantit le peu de jugeote qui me reste ? 


Si je ne me ressaisis pas, ça finira au tribunal avec un procès pour 
harcèlement sexuel. Si Abram ne me tue pas avant. 


ALLIE 


“Il ma ramenée chez lui, je croyais que c'était du sérieux entre lui 
et moi tu vois ? Il m’a fichue dehors et ça lui a fait ni chaud ni 
froid. Alors je me suis barrée et j’ai couché avec mon ex.” 


Je sers une bière à un client et récupère l’addition. “Je vous rends 
la monnaie ?” 


Il fait ‘non’ de la tête tout en regardant la jolie blonde en face de 
moi d’un air peiné. Je lui adresse un clin d’œil et me concentre sur 
elle. 


“Et alors, c'était bien ?” 
Elle me regarde d’un air perplexe. “Hein ?” 


Je pose mes coudes sur le comptoir et lui souris. “La partie de 
jambes en l’air avec ton ex, c'était bien ?” 


Elle penche la tête et me montre un méga suçon. “Ouais. Ça fait un 
moment qu’on est ensemble, il sait ce que j'aime. C’est pas aussi 
bien qu'avec Thorn, cela dit.” 


Je pose un doigt sur ses lèvres et secoue la tête. “On parle pas de 
Thorn là. On parle de ton ex. Le malabar avec qui tas eu un 
orgasme de folie, c’est ça ?” 


Elle sourit doucement. “Je crois.” 


“Apparemment t'as bien baisé aujourd’hui. Je t'offre un verre. C’est 
ton jour de chance.” 


Elle glousse et acquiesce. “Vu sous cet angle.” 
“Exact. Tu devrais en faire autant. Allez, avale ça ma grande.” 
Elle l’avale cul sec et glousse. “C’est bête, mon ex a une nouvelle 


petite amie.” 


Je soupire. “Ok, je crois que t’as besoin d’un autre verre. Faut faire 
quelque chose.” 


Un couple s’approche du bar en agitant un billet de 20 dollars. Je 
tapote la main de Blondie et prends leur commande. Je les sers et 
encaisse, je la retrouve pendue au téléphone. Elle tape un message 
à toute allure, comme si sa vie en dépendait. 


“Qu'est-ce que tu fais ?” 


“Humm,” elle lève le nez et hausse les épaules, “J'écris pas à mon 
ex.” 


“Un petit conseil de la part de quelqu'un qui a soupé des ex, ne 


t’acharne pas inutilement, je t’assure. Profite. Savoure cette bonne 
partie de jambes en l’air et passe à autre chose.” 


“Mais qu'est-ce que je vais faire toute seule ? 
Je lui indique la piste de danse qui se remplit peu à peu. 


“Regarde un peu autour de toi ma belle. Cette ville regorge de 
mecs canons. Choisis-en un. Célibataire de préférence. Éclate-toi.” 


Elle me fait signe de lui verser un autre verre et se lève le prendre. 
“T’as raison. Je vais me trouver un célibataire chaud bouillant.” 


Je secoue la tête et lève les yeux au ciel. Blondie est séduisante et 


bien foutue mais c’est le bordel dans sa tête. Je reconnais ce type 
de fille au premier coup d’oeil. Dieu seul sait combien de fois je me 
suis faite avoir. 


Je comprends parfaitement que le fameux Thorn lui ai fait perdre 
la boussole. Il s’agit apparemment de mon patron. J’ai vu le 
spécimen, c’est le genre à te mettre le feu au cul. Surtout le mien, 
pour être précise. Dès qu’il est entré dans le bar, j’ai été 
immédiatement attirée par lui. J’ai maté son corps parfaitement 
sculpté. 


Il est grand, une vraie armoire à glace, mon corps se comporte 
comme s’il avait été privé de dessert pendant des années. Ou en 
partie du moins. En tout cas, y’a un endroit qui n’est pas desséché 
du tout chez moi. 


Blondie n’est pas là et je ne peux m'empêcher de lorgner sur mon 
patron. Il porte une casquette de baseball John Deere vissée sur le 
crâne, je ne vois pas ses yeux, mais sa bouche ... Oh, mon Dieu, sa 
bouche c’est tout un poème. Charnue et douce, une barbe brune 
naissante, des joues rebondies qu’on a envie d’embrasser. 


Son teint est hâlé, je pourrais presque sentir le soleil sur sa peau. 
Lorsque je suis en face de lui, je pourrais presque sentir le soleil. 


Un de ses potes me regarde et je baisse immédiatement les yeux, je 
ne voudrais pas qu’il croit que je le dévisage. J’ai immédiatement 
compris que le dénommé Thorn était un séducteur. Je pratique les 
séducteurs depuis tellement longtemps que je les repère à des 
kilomètres à la ronde. Ainsi va le monde. Les mecs qui m'attirent 
sont toujours des séducteurs. Et Thor m'’attire indéniablement. 


J’essaie d'oublier ce désir qui m’enivre, j'ignore les regards de 
braise qui pèsent sur moi et me concentre sur mon travail. Oui, 


Allie, t’as du boulot, arrête de reluquer ton patron si tu tiens à ton 
poste. 


Brady envoie une commande par le passe-plat, je m’éloigne du bar 
pour la récupérer. Abram est posté de l’autre côté, il discute avec 
un homme d’un certain âge et je ne veux pas le déranger. 


“Tiens, c’est pour Thorn. Tu vois qui c’est ?” 
Je réprime un sourire. “Ça devrait le faire.” 


Brady me lance un regard de connivence et hoche la tête. “J’en suis 
sûr.” 


Je secoue la tête et avance d’un pas nonchalant vers la seule table 
que je voulais à tout prix éviter. Plus j’approche de cet homme, 
plus j’ai la chair de poule et le poil qui se hérisse. Sans compter 
mes tétons qui durcissent et mon cœur qui s’emballe. Je men serai 
bien passée avec un mec comme Thorn. 


Cela dit, je suis pas du genre à refuser les challenges. Sauf si le 
challenge consiste à épouser son petit ami. 


Je marche droit vers lui et m’incline légèrement en déposant son 
assiette devant lui. “Permettez-moi de me présenter chef. Je 
m'appelle Allie.” 


Il relève la tête et me regarde, je n’ai jamais vu d’yeux verts aussi 
clairs. Il a de longs cils, les femmes doivent pâlir de jalousie. Il 
étrécit les yeux, mon sang afflue, j’ai chaud, j’ai l’impression de 
bouillir. Mes poumons et mon coeur se serrent et accueillent ce 
désir brut qui monte en moi. 


J’ai pas besoin de respirer n’est-ce pas ? J’ai l’impression d’être 
dans un endroit spécial, un endroit dans lequel mes poumons n’ont 
pas besoin d’air pour se gonfler. 


“Hawthorne.” 


Sa voix grave me donne le frisson. Je suis stupéfaite. 


Je m'aperçois soudain que je suis penchée depuis ... un bon bout 
de temps, à fixer ses grands yeux verts. J’inspire, me redresse et me 
précipite de l’autre côté de la table. Je pose la main sur l’épaule du 
mec en face de moi, j'ai besoin d’un truc concret pour reprendre 
mes esprits. J’ai cru entendre le grognement sourd d’un animal 
sauvage, faut croire que j’ai vraiment perdu la tête. 


“Vous souhaitez autre chose ?” Je me force à regarder chacun des 
hommes assis à table, Thorn mis à part. “Un garde du corps peut- 
être ? Pour éviter d'éventuelles Barbie irascibles.” 
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Si elle ne retire pas ses pattes de Sterling, je lui arrache l’épaule. Il 
me jette un sourire prétentieux, comme s’il avait gagné le gros lot. 
Sauf qu’on ne joue pas. Bas les pattes. Putain. Il doit se dire lui 
aussi ‘bas les pattes’. J’ignore comment tout ça va finir. Surtout 
avec ces atomes crochus de folie entre nous. Je sais pertinemment 
que je ne suis pas le seul à le sentir. Je sens son excitation, elle sent 
divinement bon. J’imagine que c’est moi qui l’excite, je bande 
tellement que je vais limite exploser. Je me retourne sur mon 
fauteuil et essaie de croiser son regard. 


“Ce serait sympa de votre part. Vous jetez souvent votre dévolu sur 
les femmes seules ?” Sam la regarde d’un peu trop près à mon goût. 
Ils la regardent tous d’un peu trop près à mon goût. Espèces 
d’enculés. 


“Seulement sur les plus chanceuses. Je laisse celles aux ongles 
acérés et manucurés à leur karma.” 


Ouais, elle a du répondant. Je penche la tête de côté et la regarde. 
Pas maquillée et un simple bandana, elle est magnifique. Ses 
cheveux sont plus clairs que les miens, des mèches folles encadrent 
son visage malgré le bandana. Son regard noisette effectue un tour 
de table, sans jamais se poser sur moi. Ses sourcils fournis et bien 
dessinés lui donnent un air de défi, surtout lorsqu'elle ferme la 
bouche, comme si elle se préparait mentalement à répondre à 
quiconque se mettrait en travers de son chemin. J’arrive pas à 
m'empêcher de m’imaginer en train de lui donner la fessée. 


J’ai pas écouté la réponse de Sterling maïs ça la fait rire. Espèce 
d’imbécile. Je serre les poings et regarde Allie, la mettant au défi 
de me rendre mon regard. Je dois vérifier si cette étincelle dans 
nos yeux se reproduit. 


On dirait qu’elle a compris mon petit jeu. Elle refuse de me 
regarder, je vais l’y contraindre. “Tu viens d’où, Allie ?” 


Elle fixe un point sur mon épaule. “De Caroline du Nord.” 


Sam lui sourit. “J’ai passé un été là-bas quand j'étais jeune. C’est 
joli.” 


“Ouais.” 

“Qu'est-ce qui tamène ici ?” 

Elle regarde à nouveau mon épaule. “Je visite le pays.” 
Wyatt se lance. “Toute seule ?” 


“Ouais. Comme une grande. Je suis tombée en panne d’essence ce 
matin aux abords de la ville. Abram a été super sympa, il m’a 
embauchée au pied levé pour que je puisse me refaire.” 


“Tu dors où ?” Le silence se fait autour de la table et elle finit par 
me regarder. Oh, putain, des étincelles mon cul, un désir brûlant 
me dévore. 


“Abram s’en est occupé.” Elle se mord la lèvre et détourne le 
regard. Elle l’a senti non ? “Je retourne bosser. Je ne voudrais pas 
que mon patron pense que je me la coule douce. Vous avez besoin 
de quelque chose avant que j’y retourne ?” 


Putain oui. J'aimerais que tout le monde dégage du bar pour que je 
puisse respirer tranquillement, sans craindre qu’on la touche. 


Sterling hoche la tête. “Promets-nous juste de revenir.” 


Allie lève les yeux au ciel d’un air marrant. Elle lui donne une 
petite tape sur la tête comme si c’était un chien et retourne 


derrière le bar. Je la suis des yeux jusqu’à ce qu’elle retrouve son 
poste auprès d’Abram. Abram est en couple. Elle n’a rien à craindre 
avec lui. 


“Ya du coup de foudre dans l'air.” 


Je regarde Sam et remue la tête. “Nan, elle est probablement 
nerveuse parce que je suis le patron.” 


Il renifle. “Je parlais pour toi, abruti.” 


Le reste de la bande rigole et je me fends d’un sourire. Je me 
comporte comme un imbécile. J’ai impression d’être plus bourré 
qu'après m'être enfilé la moitié de la bouteille de whisky hier soir. 
“Merde.” 


Wyatt me regarde bizarrement. “Ça gaze mec ?” 


‘Gazer’ n’est pas le terme qui convient. “Je vais faire un tour. Je 
reviens.” 


Ils se jettent sur mon assiette dès que j’ai le dos tourné mais je mai 
pas faim. Je n’ai plus faim. Je donne un coup derrière la tête de 
Sterling qui drague Allie. 


Je me glisse dans la cuisine, ouvre le réfrigérateur et met la tête 
dedans l’espace de quelques secondes. “Nom de Dieu.” 


“Ça va chef ?” 


Non. Je suis chaud bouillant. A l’intérieur, mon ours court un foutu 
marathon. Putain qu'est-ce qui se passe ? J’ai mal fait de pas aller 
courir ce matin. “Ouais.” 


Je vais dans mon bureau et claque la porte. Je dois me tenir à 
distance de cette femme. J’ai besoin de quelques minutes et 
d’espace pour regagner mon sang-froid. Depuis la puberté, j'ai 
toujours réussi à maîtriser mon ours. 


Mon bureau est mon sanctuaire. Enfermé derrière la lourde porte 


en bois, je fais comme si je ne la sentais pas. Je m’assoie dans mon 
fauteuil, regarde autour de moi et ressens une agitation qui ne 
m'est pas coutumière. Je suis trop nerveux, je risque un AVC ou un 
truc de ce genre. Je viens d’avoir trente-huit ans. On m’a peut-être 
jeté un sort. Mon père, Dieu ait son âme, n’a pas dépassé quarante 
ans. 


Je m'’étire de mon mieux dans la petite pièce et me relève. Ça ne va 
pas mieux. Je suis peut-être malade. La fièvre me donne peut-être 
cette sensation d’être engoncé dans mon corps. Il y a du Tylenol 
derrière le comptoir. Je vais en prendre pour voir si ça fonctionne 
sur mon métabolisme de métamorphe. 


Je déboule dans la cuisine et tire d’un coup sec sur la porte du bar 
juste au moment où Allie poussait pour l’ouvrir. Elle chancèle, 
heurte ma poitrine et pousse un cri. 


Je la comprends tout à fait. J’ai été moi-même surpris de sentir sa 
poitrine s’écraser contre la mienne. J’ai senti ses tétons durcis, mon 
corps déjà chaud bouillant brûle de désir. Je la rattrape sans effort 
et en profite pour effleurer ses courbes voluptueuses. Bizarrement, 
l'agitation qui s'était emparée de moi se calme quelque peu. 


Allie me regarde les yeux écarquillés et ouvre la bouche. “Oh.” 


Un sentiment primaire et débridé coule dans mes veines. Mon ours 
grogne. Je la regarde tandis que ce bruit lui donne la chair de 
poule, l’odeur de son excitation affole mes sens. Elle plante ses 
doigts dans ma poitrine et se lèche les lèvres. Je me fais violence 
pour ne pas l’embrasser. 


Elle a un corps extraordinaire, je suis trop faible pour empêcher 
mes mains de descendre et d’effleurer ses reins. 


Les pupilles d’Allie se dilatent, elle est bien là, contre moi, elle en a 
autant envie que moi. Je suis à deux doigts d'envoyer balader le 
fameux règlement comme quoi il est interdit de coucher avec les 
serveuses ou les barmaids mais elle ouvre sa jolie petite bouche et 


murmure trois mots qui me font débander direct, mon ours se 
rebiffe. 


“Je suis fiancée.” 


ALLIE 


Thorn pousse un grognement guttural, assez fort pour que je 
l’entende. Ça devrait me ficher la trouille, j’ai au contraire envie de 
lui grimper dessus comme si c'était un mât de pole dance. Ce mec 
m'enivre littéralement. Mais c’est interdit. Totalement interdit. 
Absolument interdit. Voilà pourquoi je lui ai avoué être fiancée. 


Je rougis en divulguant la nouvelle mais mon cerveau embraye 
aussi sec. Je lâche sa chemise et m’éloigne. “Excusez-moi de vous 
être rentrée dedans.” 


Comme si de rien n’était. Comme si je n’avais pas du tout senti ses 
mains sur mes fesses, ou son énorme sexe bien épais et en érection 
pressé sur mon ventre. 


Je m'écarte et me dirige normalement vers Brady, il nous a 
forcément vus, et prends le plateau. “Merci. Table numéro trois ?” 


Brady hoche la tête sans me quitter des yeux. 


Je fais mine de me retourner mais Thorn reste planté au même 
endroit, comme si je n’avais pas bougé. Je le contourne et me 
faufile de mon mieux pour éviter tout contact. Y’a un truc chez lui 
qui me fait partir en tilt, je nous imagine en mode fusion intégrale 
au moindre contact physique. 


“Allie.” 
Je frissonne. “Chef ?” 


“On a terminé pour ce soir. Tu peux y aller.” 


Je me retourne et le dévisage. “Hein ? Je peux pas. Abram me 
ramène à la caravane afin de m'installer pour la nuit.” 


“Il peut y aller aussi.” 


Ses yeux sont d’un vert encore plus clair que lorsqu'ils étaient tous 
à table, son corps vibre quasiment. Il ne croise toutefois plus mon 
regard. 


J'aimerais lui demander la raison de son comportement mais c’est 
mon patron. Je ne peux pas lui poser la question, encore moins le 
premier jour. Surtout si je veux garder mon poste. Je pousse le 
plateau contre sa poitrine et pose mon tablier sur le comptoir à 
côté de lui. “Table trois. Je vais dire à Abram que je suis 
renvoyée.” 


Abram ne me croit évidemment pas. Il nous tourne autour pour 
voir ce qui se passe mais Thorn lui crie dessus et déboule dans le 
bar en direction d’une petite brune qui se jette sur lui pour lui 
rouler une pelle. 


Une rage sourde me submerge, mais je me contiens. Je n’ai pas le 
droit d’être en colère ou jalouse. Je lui ai dit la vérité au sujet de 
mon fiancé. Enfin, si on veut. Thorn peut faire ce qu’il veut. Thorn 
ne me regarde pas. 


Alors que j'essaie de men persuader, la petite brune inspire un bon 
coup, c’est visiblement la femme la plus heureuse du monde. Elle 
se jette au cou de Thorn et c’est reparti. Inutile de me faire un 
dessin, ça va finir sur le siège arrière de son pick-up d’ici la fin de 
la soirée. Ou peut-être derrière, dans l’arrière-cuisine. Arrête, Allie, 
ça suffit maintenant. 


Je tourne les talons et vais attendre Abram dehors. L’air du soir est 
glacial, je farfouille immédiatement dans mon sac à dos pour 
prendre un pull. Le seul que j’ai est tout déformé et déchiré au 
possible, il est tout lâche aux épaules, ça ou rien c’est pareil. 


“Nom de Dieu, il est vachement en forme ce soir.” Abram me 
regarde en hochant la tête. “Tu sais pourquoi il m’a fichu dehors ? 
Ça va être le désastre ici demain matin. Et devine qui ne sera pas là 
pour nettoyer. M. Hawthorne Canton. Il sera tranquille chez lui en 
train de cuiter.” 


Je lui fais un clin d’oeil et suis Abram. “On s’est rentrés dedans 
dans la cuisine, je ne pensais pas que ça provoquerait cette 
réaction.” 


“Comment ça ‘rentrés dedans’ ?” 


“Je lui suis rentrée dedans. Assez violemment. Je lui ai dit que 
j'étais fiancée.” 


“Félicitations. Même si je ne sais pas vraiment si je dois te féliciter. 
Je ne connais pas beaucoup de femmes nouvellement fiancées qui 
partent sur un coup de tête et traversent le pays toutes seules.” 


Je soupire profondément. “J’ai pas encore dit oui.” 


Abram fait un tss tss déplaisant avec sa bouche. “Dis-moi un peu 
toi. T’as lair d’avoir morflé. Il ta fait quoi ce mec là-bas pour que 
tu t’'échappes et le laisses en plan ?” 


Je monte dans son pick-up et cherche la ceinture, il n’y en a pas. Je 
me contorsionne lorsqu'il monte, mais il secoue juste la tête. “Ok 

. Hum … Il n’a rien fait, enfin je suppose. Je ne sais pas. Il est 
avocat. D’une famille aisée. Propriétaire d’une immense maison. De 
loin, il est génial.” 


Abram démarre et le pick-up s’anime. “T’as pas vraiment l’air 
enthousiaste.” 


Eric doit être chez lui en Caroline du Nord, probablement vautré 
sur son lit king-size, dans des draps en coton d’Egypte lavés tous 
les jours par Kelly, sa femme de ménage. A moins qu’il étudie un 
dossier tout en regardant l’heure de temps à autre, en se 
demandant pourquoi je ne l’ai pas encore appelé. 


Il porte probablement son T-shirt du collège et un pantalon de 
pyjama en flanelle que je lui ai offert il y a trois ans pour Noël, un 
verre de whisky probablement vide coincé entre ses jambes. 


“Je ne sais pas ... Cest une longue histoire.” 


Abram a compris que j’ai pas envie d’en parler, il règle la radio qui 
grésille sur une station pas trop pourrie. “J’ai toujours pas compris 
ce qui a pris à Thorn. Il devrait être content que tu sois fiancée et 
que tu ne papillonnes pas avec ses potes. Au moins, tu risques pas 
de te faire draguer.” 


Je ne réponds pas et Abram se racle la gorge. “A moins qu’il ait des 
vues sur toi.” 


Je regarde droit devant moi et soupire. “Je ne sais pas.” 


Il rit. “On est bien avancés.” 


ALLIE 


Abram me fait visiter la petite caravane et vérifie que tout 
fonctionne. Lorsqu'il a terminé, j’ai l’eau courante, le chauffage et 
l'électricité, je suis confortablement installée dans le lit douillet, on 
dirait un oreiller géant. 


J’ai pas aussi bien dormi depuis des semaines. 


Je me réveille le lendemain et me douche dans la salle de bain 
minuscule mais nette. J’enfile mon jean déchiré et mon vieux pull. 
Il fera bientôt chaud dehors mais il fait encore frisquet pour le 
moment, il faudra que j'aille récupérer des fringues dans ma 
voiture tout à l’heure. 


J’ai pas la moindre idée de l’heure mais je vais au bar quoiqu'il en 
soit. C’est pas loin du tout et ça me donnera l’occasion de 
découvrir les alentours de Burden. La ville semble endormie. Tout 
est calme, jusqu’à ce que j’approche du bar. 


Je me fige en voyant Thorn courir torse nu dans les bois derrière le 
bar. Il transpire comme un boeuf malgré le froid. Il porte un simple 
short ample et des baskets, ses cheveux sont légèrement plus longs 

que ce que j’imaginais et des mèches mouillées retombent dans ses 

yeux. 


Il s'arrête, passe sa main dans ses cheveux et les plaque en arrière. 
Il se retourne et je l’entends grogner. Il étrécit ses yeux, il en 
impose. 


Mon regard effronté se pose sur ses abdos luisants et son corps 


taillé en V, se prolongeant sous la ceinture. J’essaie de respirer 
normalement et pousse un juron. Ce type est trop tentant. 


Il s’approche et je sens son odeur, sa transpiration masculine et 
autre chose aussi. “On dirait que tu tes faite agressée.” 


Je regarde mes vêtements et hausse les épaules. On voit vachement 
ma peau nue à cause de mon jean troué. 


“Tu tes levée tôt.” 


Je hoche la tête. “J’ai eu quartier libre hier soir. Mon patron m’a 
laissé partir plus tôt.” 


Il avance d’un pas, des gouttelettes dégoulinent sur ses abdos. 
“Plutôt sympa le mec.” 


“On dirait bien.” Je regarde ailleurs et expire. “Il faut que j’y aille. 
Je vais aider Abram à préparer le petit déjeuner.” 


“Abram n'arrive pas avant neuf heures. T’as deux heures d'avance.” 


“Merde.” Je croise les bras sur ma poitrine et soupire. “Je vais en 
profiter pour récupérer des trucs dans ma voiture alors.” 


Thorn me regarde le dépasser et m’emboîte le pas. “J’ai terminé 
mon footing. Je t’'accompagne.” 


Mon corps réagit, bien évidemment. Une sensation de chaleur 
m’envahit, elle part de ma poitrine, descend jusqu’à mon ventre et 
fonce droit comme un missile sur les terminaisons nerveuses entre 
mes jambes. J’ignore l’humidité qui baigne mes cuisses. Il n’a rien 
à faire avec moi. “Ça va aller, Thorn. C’est juste en haut de la 
butte.” 


Il hausse les épaules. “Alors c’est pas loin pour moi non plus n’est- 
ce pas ? On y va.” 


Je fais deux pas quand il en fait un, une fois arrivés au sommet, je 
suis essoufflée. “Moins vite c’est possible ? Je ne suis pas très en 


forme.” 


Il se tourne et me déshabille littéralement des yeux. Nos regards se 
croisent, ses pupilles sont dilatées. “Moi je te trouve très en forme.” 


Je rougis et me concentre sur le chemin. “Arrêtez de me lorgner ok 
9»? 


Il glousse et avance, moins vite que l'instant d’avant néanmoins. 
“Pourquoi ? T'es casée ?” 


Le mot est jeté. Je regarde mon annulaire nu et ma voiture, garée 
juste devant. “Ouais. On y est. J’ai juste deux trois trucs à prendre 
dans le coffre.” 


Thorn reste à mes côtés tandis que j'ouvre le coffre et attrape des 
fringues. J’ai tout jeté pêle-mêle dans le coffre. Un soutien-gorge 
d’un côté, un jean de l’autre. 


“T'es partie en trombe, hein ?” 


Je vais devant et prends un sac Ralph Lauren posé sur le siège 
arrière. Je jette le pull que je suis censée rendre à Eric par terre et 
récupère d’autres affaires dans le coffre. “Ouais. J’ai l'intention de 
voyager un bon bout de temps. L'occasion s’est présentée, j'ai sauté 
dessus.” 


Thorn se penche dans le coffre et extirpe une petite nuisette rose. Il 
la prend entre ses doigts et lève un sourcil. “T'as eu le temps de 
prendre une nuisette mais t’as pas prévu d’argent pour faire le 
plein durant le voyage ?” 


Je la lui arrache des mains et la jette au fond du coffre. “C'était 
une occasion de dernière minute.” 


“On dirait.” Il me prend le sac des mains et le tient ouvert tandis 
que je fourre des trucs à l’intérieur. “Et où se trouve ce fameux 
fiancé ?” 


Je prends des trucs qui pourront me servir et claque le coffre pour 


le fermer. “Chez lui, en Caroline du Nord.” 


Il grommelle. “Si javais une femme comme toi, je te jure que je 
resterais pas planté à la maison pendant qu’elle traverse tout le 
pays en bagnole.” 


Je renifle pour qu’il ne s’aperçoive pas que ses paroles me 
touchent. “C’est des conneries. Je vous ai vu hier soir. Quand vous 
êtes entré dans le bar, une femme était prête à vous griffer le 
visage tandis qu’une autre vous arrachait presque vos vêtements au 
moment où je suis partie. Vous ne sortirez jamais avec une femme 
comme moi, j'attends un peu plus de sérieux de la part des 
hommes que je fréquente. Comme par exemple prendre le petit 
déjeuner ensemble le premier jour et dîner le lendemain ?” 


“Tu cherches un mec qui s'engage, un peu comme la bague que tu 
portes pas au doigt, tas fichu le camp de chez toi si vite que tu 
pourrais presque rentrer dans le livre des records.” 


Je lui tourne autour et pointe mon doigt sur sa poitrine. “Ne faites 
pas comme si vous connaissiez mon histoire. Vous ignorez 
pourquoi je ne porte pas de bague, ou pourquoi je suis partie.” 


“Donc, t'es partie ?” 


“Quoi ? Non ! Je voulais juste ... voir du pays. Mon fiancé est un 
homme très occupé, il ne peut pas tout laisser tomber et partir à 
l’aventure découvrir le pays.” 


Thorn laisse tomber mon sac et s’approche de moi, il me plaque 
contre ma voiture, son corps me barre le passage. “Pourquoi tu 
portes pas de bague ?” 


Il est si près de moi que je sens son souffle, je ne sais plus quoi 
dire. Il s'approche et ses hanches effleurent les miennes, il caresse 
mes épaules. Je commets l’erreur de lever la tête et de le regarder 
droit dans les yeux, il est trop tard. Je ne pense plus à rien, je ne 
suis plus moi-même. 


Sa bouche s’approche doucement de la mienne. Il s’arrête à 
quelques centimètres à peine de mes lèvres, son regard hésite entre 
ma bouche et mes yeux. Vu de près, ses yeux sont d’un vert 
époustouflant, d’une intensité rare. J’ai l'impression d’être tombée 
dans un piège, comme une proie aux abois, mais putain j'aime ça. 
Nos corps vibrent à l’unisson. 


“Tu me pardonneras un jour. C’est plus fort que moi.” Thorn 
effleure ma mâchoire du doigt et me force à tourner la tête. Tout 
doucement, en me donnant tout loisir de l’arrêter, il raccourcit la 
distance entre nous et mordille ma lèvre inférieure, il la suce et la 
lèche avant de m’embrasser. Dieu du ciel. 


Sa barbe de trois jours me pique, ses lèvres sont la séduction à 
l’état pure. Il les pose sensuellement sur les miennes et lèche mes 
commissures. J’entrouvre les lèvres, sa langue glisse dans ma 
bouche, il me roule une pelle de folie. 


Je me plaque contre lui, mes bras et mes jambes se collent 
littéralement à lui. Mon coeur s’emballe, mon rythme cardiaque 
devient anarchique. Je n’ai jamais ressenti un truc aussi puissant. 
Tout mon corps est parcouru de frissons, on dirait un orgasme 
spontané. Un orgasme spontané. Ça existe un truc pareil ? 


Thorn plante ses doigts dans mes cheveux, il tire ma tête en arrière 
tandis que ses lèvres torrides déposent des baisers fougueux sur ma 
gorge. Il me mordille et je pousse un cri méconnaissable. J’ai trop 
envie de sentir ses dents plonger dans ma chair, telle une vague 
scélérate, je me cambre et lui offre ma gorge. 
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Mes dents s’allongent, mon ours prend forme, j'ouvre plus grand la 
bouche pour plonger mes canines dans la femme alléchante entre 
mes bras. Elle me met le feu. De la lave en fusion coule dans mes 
veines, la seule façon de soulager la brûlure est de planter mes 
dents dans sa chair tendre. Je veux imprimer ma trace et lui faire 
tout oublier. 


Mon ours gronde, je lui cède le passage et m’approche de son 
épaule. Encore une petite pression et elle sera mienne. Mon sexe 
palpite terriblement, je saisis sa chevelure plus vigoureusement, j’ai 
du mal à me retenir. 


Mes canines acérées transpercent sa chair tendre, laissant 
apparaître des gouttelettes de sang, c’est alors qu’une voiture nous 
dépasse à toute allure en klaxonnant. Je stoppe net, Allie reprend 
ses esprits et se départit de son regard de braise. 


Elle s’éloigne de moi et tire sur sa chevelure afin d’essayer de 
démêler nos corps imbriqués l’un dans l’autre. Elle se libère en 
poussant un cri de douleur et attrape son sac de voyage en 
titubant, terrorisée et choquée. J’entends l’appel de son cœur 
battant irrégulièrement. L’odeur de son excitation, ses joues rose 
vif, les minces filets de sang qui dégoulinent des petites morsures, 
quelques mèches de cheveux entortillées entre mes doigts, tout 
m'appelle en elle. Mon ours la réclame. 


Il exige que je la pourchasse et termine ce que j’ai commencé. La 
posséder, imprimer sa marque de façon permanente, la plaquer 


contre un tronc d’arbre et s’accoupler. Ce putain d’ours n’a aucune 
finesse et il vaut mieux que j’abonde dans son sens. 


Je la dévisage sans bouger, je la regarde bouche bée et finis par 
entendre ce que mon ours me hurle, je suis trop buté pour 
l’'admettre. Elle est à moi. 


A moi. 


Impossible d'ignorer ce cri qui résonne dans ma tête. Allie est ma 
partenaire. Ma partenaire. J’en prends enfin conscience, ça me fait 
l'effet d’un uppercut. 


Allie s'éloigne d’un pas lourd, sans hésiter ou me regarder. Elle doit 
certainement penser à son fiancé. Son fiancé … 


Je me faufile dans les bois, désespéré de devoir partir pour cacher 
la peine qui me dévore. Je ne peux réprimer le rugissement 
sauvage qui s'échappe de ma gueule hurlante. 


Ce n’est qu’une fois métamorphosé en ours et après avoir regardé 
ma partenaire que je me suis rendu compte, horrifié, de mon 
erreur. J’ai laissé mon ours prendre le contrôle de mon corps. Je 
mwai plus aucune chance de le tenir éloigné d’Allie. 


Je cours dans la direction de son odeur ultra-entêtante, cette odeur 
qui a fait remonter à la surface cet instinct primaire. Je suis sur le 
point de sortir du bois lorsqu'un ours enragé m’envoie valdinguer 
contre un énorme tronc d’arbre. 


L'arbre ploie et s’agite sous le choc, je reprends vite mes esprits et 
me rue en rugissant contre lours qui m’a attaqué. Mon instinct de 
protection est en alerte maximale, cet ours s’approche trop près de 
ma partenaire. Ça peut pas gazer. 


Au lieu de battre en retraite, l’autre ours se métamorphose en 
humain, c’est Wyatt. Je le renifle et force mon ours à s'éloigner. 
“Qu'est-ce qui te prend Wyatt ?” 


Il se redresse et me jette un regard noir. “Qu'est-ce qui te prend, 


Hawthorne ?! T’as chargé ta nouvelle serveuse ! A quoi tu joues là 
9»? 


Je n’ai pas envie de dire la vérité à Wyatt. Que ma nouvelle 
serveuse est aussi ma partenaire. J’ai besoin de garder ça pour moi, 
j'ignore pourquoi. En temps normal, on lit en moi comme dans un 
livre ouvert. Je raconte tout à mes meilleurs amis. Merde alors, on 
a grandi ensemble et on a combiné des vertes et des pas mûres. On 
se connaît sur le bout des doigts. Aucun d’eux n’est est couple. Ils 
n’en ont pas envie apparemment. Moi non plus d’ailleurs. 


Mon ours gronde et tourne en rond, furieux que je ne me précipite 
pas sur Allie. Je fixe des yeux l’endroit où elle a disparu et passe 
mes mains dans mes cheveux. Ma vie me plaît. Je fais ce que je 
veux quand je veux. Je couche toujours avec des femmes sensuelles 
et consentantes, je dors seul les nuits où j’ai pas envie de 
compagnie. Je suis libre. Pas compliqué. Une partenaire 
m'occasionnerait du stress, de la tension et une responsabilité dont 
je n’ai que faire. Sans parler que ça risque de me coûter plus cher 
que ce que j'imagine. 


De plus, Allie est de passage et fiancée. 
“Alors ?” 


“Je la pourchassais pas. Je courais, c’est tout. Je lai vue au dernier 
moment.” Nous savons tous les deux que je mens. 


Wyatt me dépasse et s'éloigne. “C’est la première fois que tu mens, 
Thorn. Ressaisis-toi.” 


Je bombe le torse et lui sors tout à trac. “Tout va bien. 
Parfaitement bien.” 


“Si tu le dis. N'oublie pas la partie de foot ce soir.” 


Putain. J'avais oublié. 


Je reste le plus éloigné possible du bar, malgré ce putain d’ours qui 
ne tient pas en place et exige de voir ma partenaire. J’avoue 
qu’Allie était super chaude avec moi, mais elle est fiancée à ce trou 
du cul. Je refuse de suivre l’exemple de ma mère et rester scotché 
avec une personne qui ruinera complètement mon existence en me 
plaquant. J’adore ne pas avoir de compte à rendre. Je m’éclate, pas 
d’attaches, personne pour me briser le cœur ou me donner des 
envies suicidaires sous prétexte qu’elle ma laissé tomber. 


Non. Allie n’est pas du tout comme ça, apparemment c’est la fille 
qu’il me faut. 


Je dois juste l’éviter. Ça doit pas être bien compliqué. Je vais 
m'assurer qu’Abram la fasse bosser en journée, j’arriverai plus tard. 
Ça devrait le faire. 


Apparemment, mon ours ne l’entend pas de cette oreille. Je prends 
la direction du bar. Je peux la sentir si j’inspire à fond. C’est une 
vraie torture. 


Si Wyatt ne m'en avait pas parlé, j'aurais failli oublier la partie de 
foot. De nombreux métamorphes adorent se frotter violemment les 
uns aux autres un soir par semaine. Notre équipe est invaincue. On 
passe toujours un bon moment, je ferme le bar pendant quelques 
heures et débite ma bière placée dans une énorme glacière sur la 
ligne de touche. 


Le terrain de foot du lycée local n’est pas assez grand pour 
accueillir sa propre équipe, on joue dans le champ derrière le bar. 
L'emplacement permet d'utiliser le bar sans les inconvénients liés à 
la foule. 


J’adore les soirées foot. Les métamorphes sont d’un naturel violent, 
on s'éclate bien en se défoulant sur le terrain. C’est un peu le 
bordel et sanglant mais c’est le jeu. 


J’ai dû lutter pour éloigner lours d’Allie, j’ai besoin de souffler 
pour évacuer la tension. La partie commence dans un quart 


d'heure, je suis déjà sur le terrain, prêt et en tenue. 


Wyatt est à côté de moi, il me regarde bizarrement du coin de 
l’œil, les autres gars n’ont rien remarqué ou s’en fichent. On est à 
tous à fond avant le match. La plupart du temps on se retrouve face 
à des mecs qu’on n’a jamais affrontés et on s’éclate en leur fichant 
une sacrée dérouillée. 


Je croyais me sentir mieux, j'avais hâte de leur mettre une branlée 
mais Allie est entrée dans le bar par la porte de derrière, son joli 
petit cul me faisait de l’oeil tandis qu’elle s’est penchée pour sortir 
la glacière. Sa jupe-short virevolte dans le vent. Elle volète sur ses 
fesses rebondies, je manque avaler de travers. 


Évidemment, Sterling et Sam ne perdent pas une miette du 
spectacle. Le vent souffle plus fort, sa jupe se soulève l’espace 
d’une seconde, nous laissant apercevoir des fesses parfaites 
moulées dans un slip en dentelle. Je bande sous mon short et ne 
peux réprimer un grognement sourd qui se propage sur le terrain. 


Comme par hasard, Allie se redresse, plaque ses mains sur sa jupe, 
se retourne et croise mon regard. Elle rougit et se tourne vers la 
glacière. 


“Qu'est-ce que je ferais pas pour goûter à ce très joli p'tit cul.” 


Je me tourne et tape de toutes mes forces dans le bras de Sam. Il 
fait la grimace et me pousse. 


“T'as un problème, mec ?” 


“Ne parle pas de ma-” Qu'est-ce que je dois dire ? “Serveuse 
comme ça.” Plutôt que me disputer et risquer de perdre une 
nouvelle fois mon sang-froid, je me précipite donner un coup de 
main à Allie. 
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Non, non et non. J’ai pas envie que Thorn m'aide. Il a encore 
poussé ce drôle de grognement, il le fait sans y penser, comme 
lorsqu'on respire, impossible de tenir en place quand j'entends ça. 
Jai un truc qui cloche ou quoi ? 


Je baisse la tête et essaie de garder mon calme. Difficile de rester 
calme après avoir goûté à la langue de Thorn. 


“Laisse. Je vais t'aider.” Sa voix grave glisse sur moi telle une 
caresse, je finis par lâcher la glacière et m’éloigner, j'ignore 
comment mon corps réagira si jamais il me touche. “Merci.” 


Il se penche pour attraper la poignée et me regarde. Ses pupilles 
sont dilatées, il émet un son guttural semblable à un cri de surprise 
étouffé. “Ta, euh … ta jupe est soulevée.” 


Je tiens ma jupe à deux mains, j’ai mal fait de l’avoir mise pour 
rester à l’extérieur ce soir. J'ai chaud subitement et lâche un juron. 
“Ouais. Ce sont des choses qui arrivent.” 


Il regarde les gens qui nous entourent, tous ces mecs torse nu qui 
roulent des mécaniques. “Attends une seconde.” 


Je contemple son dos musclé et tatoué disparaître à l’intérieur du 
bar et j’avale péniblement. Il est impressionnant. S’il y a bien un 
mec qui te met le feu aux fesses, c’est Thorn. Je déteste ça. C’est un 
séducteur. Et bien évidemment, il m’attire. 


Je grommelle et regarde le ciel s’obscurcir. Il n’y a pas eu un seul 
nuage de toute la journée. Le thermomètre avait grimpé depuis 


mon escapade matinale mais le soleil se couche et il fait de 
nouveau frais. 


“Tiens. Mais ça autour de la taille. Ça devrait faire l’affaire.” 


Je prends la grande chemise en flanelle que Thorn me tend et la 
noue autour de ma taille, j’ai pas envie que tout Burden voit mes 
fesses. Je lui décoche un sourire et regarde ailleurs. “Merci. Je vous 
la rends ce soir.” 


“Qu'est-ce qu’il y a ? T’as plus le droit de me regarder ?” Il porte la 
glacière sans effort et se dirige vers le bar improvisé au bord du 
terrain. 


J’expire à fond. “Bien sûr que je peux vous regarder.” 
“Alors fais-le.” 


Je me force à le regarder, ça me fait quelque chose de voir ses bras 
tendus par le poids de la glacière et ses muscles bandés. Je serre les 
cuisses et trébuche. Le rouge me monte aux joues, tout le monde 
doit voir que je rougis et que je trébuche comme une adolescente 
stupide. 


“Doucement.” Il pose la glacière et s'approche. Je sens son souffle 
sur ma nuque et ma poitrine. “Tu me pardonnes pour ce matin ?” 


Je commets l’erreur de lever la tête et croiser ses yeux clairs. Ces 
yeux. Littéralement envoûtée, je me tourne pour le regarder bien 
en face tout en mordant ma lèvre inférieure. “Oui.” 


Il s’approche encore plus près, sans me toucher. “T’as aimé ?” 


Évidemment. J’ai tellement aimé que j'ai dû retourner à la 
caravane changer de slip. C’est la première fois qu’un baiser 
m'excite à ce point. J’ai tellement apprécié que je ne me suis même 
pas sentie coupable quand j’ai pensé à Eric, assis derrière son 
bureau au travail, de plus en plus inquiet que je n’appelle pas. J’ai 
tellement aimé que j’ai refusé le chargeur que Kayla, l’autre 


serveuse, voulait me prêter pour recharger mon téléphone. 


Thorn pose sa grosse main sur ma hanche, je sursaute. Ça me 
brûle, même à travers la chemise. Je cligne des yeux à plusieurs 
reprises et essaie de me souvenir pourquoi je lui ai dit non. “Je suis 
fiancée.” 


Son regard s’assombrit et il recule. “Tu me l’as déjà dit.” 


Je le regarde partir en courant à l’autre bout du terrain et détourne 
le regard. Il est hors de question que je craque pour Thorn. 
Coucher avec le patron est le meilleur moyen de me faire virer et 
devoir lever le camp. Mon voyage n’est pas encore terminé. 
J'aurais pas dû laisser un mec m’embrasser alors que je suis 
quasiment fiancée avec Eric. Je ne vaux pas mieux que les mecs 
qui m'ont trahie. 


J’ignore comment oublier ce que j’ai ressenti ce matin. C'était pas 
un simple baiser. C’est comme si Thorn s’accaparait une partie de 
moi, quelque chose d’indécent. C’est dingue de ressentir ça avec un 
simple baiser. Impossible. Et pourtant ... j'ai pensé à Thorn toute la 
journée, je me sens en terrain de connaissance, j’ai l'impression de 
lui appartenir, je me sens chez moi au bar. Il me rend folle. Ça va 
passer. C’est un homme séduisant mais je ne vais pas me comporter 
comme une ado qui craque pour la première fois sur le beau gosse 
de l’école. Admirer son physique sexy est une chose, quant au désir 
irrépressible qui me submerge quand je le regarde ? Absolument 
débile ! 


Abram se pointe tandis que je suis perdue dans mes pensées et 
m'aide à préparer la table pour ce soir. La partie va bientôt 
commencer, deux équipes de mecs méconnaissables s’écharpent sur 
le terrain. Je les regarde tout en leur donnant des bières et en 
empochant leur fric. 


La partie est intense. Les hommes ne se privent pas pour attaquer. 
Ils battent les équipes adverses sans se soucier de leur occasionner 


de sérieuses blessures. Mais au fur et à mesure, les joueurs se 
relèvent et continuent. Je ne sais pas comment ils font. 


“C’est pas aussi brutal qu’il y paraît.” 


Je me tourne et aperçois un homme que je n’ai jamais vu me 
dévisager avec intérêt. Sa façon de se tenir me met la puce à 
l'oreille, il est puant de suffisance, ça sent l’ego surdimensionné à 
plein nez. 


Il me déshabille du regard, sa présence laisse un sillage 
nauséabond palpable. “C’est facile d’encaisser des coups pareils. 
Surtout quand ils sont administrés par des chochottes comme 
Thorn et ses potes.” 


Je regarde en direction des mecs alignés, prêts à en découdre. “Ces 
hommes sont des chochottes ?” 


L’étranger obséquieux coiffe ses cheveux en arrière d’un air étudié 
et acquiesce. “Ouais, parfaitement.” 


Il porte une chemise manches courtes, un short souple et des 
baskets. Il est presque habillé comme les mecs sur le terrain, il n’est 
pas vraiment différent, il a un je ne sais quoi qui me gêne et me 
déplaît fortement. “Vous voulez une bière ou ...” 


Il sourit de toutes ses dents. “Vous avez que ça à me dire ? Faut 
que j'achète la bière merdique de Hawthorn ?” 


Je fronce les sourcils et pose mes mains sur mes hanches. “Vous 
avez un problème avec la bière ?” 


“Tenez. Prenez et gardez la monnaie. Payez-vous une bière si vous 
avez soif. C’est moi qui régale.” Il me donne un billet de vingt 
dollars, je ne le prends pas, il le glisse dans la poche située devant 
mon tablier. “Parlons d’autre chose que de ces idiots. Vous êtes ici 
depuis quand ?” 


Je sens que je vais péter les plombs. J’ai déjà assez la pression avec 


ce désir pour Thorn qui va crescendo, je vais pas aussi supporter 
un connard bizarre. “Vous voulez une bière, je vous vends une 
bière. Si vous voulez parler, aller voir un psy. Je travaille moi. 
Reprenez vos vingt dollars. J'accepte pas les pourboires ce soir.” 
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“Ce connard de Kyle Barns parle à la nouvelle.” Wyatt secoue la 
tête et fait craquer ses jointures. “On dirait qu’il lui donne du fil à 
retordre.” 


Je me fiche de son commentaire. J’ai vu Kyle s’approcher d’elle, je 
me fais violence pour ne pas foncer sur lui et lui éclater la gueule 
sur la table. J’ai bousillé un ballon de foot d’une seule main quand 
il a glissé sa main dans son tablier. Elle est assez grande pour 
savoir ce qu’elle doit faire, je sens que je vais péter un câble, j’ai 
trop envie d’aller la voir. 


Je les regarde discuter, Allie lui jette sa monnaie à la figure. Le 
billet rebondit sur le nez de Kyle et atterrit sur la table qui les 
sépare. Kyle se contracte, il pose ses deux mains à plat sur la table 
et lui parle. 


Je traverse le terrain sans mwen rendre compte, j’interromps le 
match en cours et me dirige vers lui. Apparemment, Allie n’a pas 
besoin de mon aide. Elle saisit une bouteille par le goulot, la pète 
sur la table et le met en joue avec cette arme improvisée. 


“Menace-moi encore une fois et je te coupe la bite. Si c’est pas moi 
qui le fait, Thorn s’en chargera. N'est-ce pas Thorn ?” Elle est 
déterminée, une lueur diabolique brille dans ses yeux. Elle pointe 
la bouteille cassée et aiguisée vers Kyle sans trembler. 


“Avec plaisir.” Ma voix se résume à un grognement sourd. 


“Dégage, Kyle. Je déteste me donner en spectacle.” 


Il reste planté là, il dévisage Allie, je vois où il veut en venir. “File 
petit ours. J’ai un truc à régler avec la dame.” 


Il déplace ses doigts sur la table, c’est tout ce dont j'avais besoin. 

Je le prends par la peau du cou et l’éloigne d’elle. Sa jolie bouche 
laisse échapper un cri perçant, il faut absolument que je me la fasse 
d’ici la fin de la journée. Cette bouche est faite pour laisser 
échapper des cris de plaisir, non de peur. 


Kyle se retourne mais je lui décoche un coup de talon en pleine 

y. 

poitrine. Il valdingue en arrière, je suis à ses trousses, tous muscles 
bandés, prêt à me métamorphoser. “Ne bouge pas, Kyle. A moins 
que tu cherches vraiment les emmerdes.” 


Je le laisse se relever. “T’as peur de la concurrence Thorn ?” 


La concurrence ? A cause d’Allie. Il mourra dans d’atroces 
souffrances avant d’oser poser un doigt sur elle. Mon ours ne le 
laissera jamais faire. “Tu sais ce qu’il te reste à faire, tu tournes les 
talons et tu rentres chez toi.” 


Il me scrute, il me montre quasiment les dents. “Tu te prends pour 
un mec bien c’est ça ? Je te prouverai le contraire.” 


S’il continue je vais lui montrer qu’il ne faut surtout pas me 
pousser à bout, mais Sterling et Sam se pointent, suivis de Wyatt et 
Hutch. Hutch se place derrière moi et me serre l’épaule. “Relax, 
frérot. Ce voyou s’en va.” 


Wyatt croise les bras. “D’accord ?” 


C’est terminé. Kyle est un imbécile, il va falloir qu’on lui rappelle 
quelle est sa place, il est pas assez fou pour se frotter à nous. Il est 
pas assez fou pour se frotter à moi tout court. Il a tourné les talons 


et on l’a laissé filer. 
“Je commence à en avoir ras le cul de ses conneries.” 
Je regarde Sterling et lève les yeux au ciel. “C’est de ta faute.” 


Sterling se met à radoter comme quoi c’est pas de sa faute, on 
connait tous la vérité. Sterling a parié sur le mauvais cheval, 
manque de chance, c’est tombé sur la copine de Kyle. Depuis, il 
nous en veut. Il prend un malin plaisir à nous faire chier dès qu’il 
peut. 


“Bref, peu importe, leur équipe compte un joueur en moins.” 


Je jette un regard à Allie et à Hutch. “Nous aussi. Je fais entrer 
Allie à l’intérieur histoire de m’assurer qu’elle va bien. Jouez la 
première mi-temps sans moi.” 


Ils essaient de me charrier avec ça mais je les ignore. Je sais 
parfaitement ce que je dois faire maïs je ne peux pas. Je ne peux 
m'empêcher de m’approcher d’elle. Son petit cri résonne en moi 
comme une putain de balle dans ma tête. 


Elle n’a pas bougé, la bouteille est toujours à côté d’elle. Je finis 
par remarquer ses mains tremblantes, j’enlève la bouteille du 
milieu. 


“Suis-moi à l’intérieur une seconde. On va s’assurer que tout aille 
bien.” J’envoie valdinguer la bouteille et lui prends la main. La 
chaleur m’envahit, je réprime un grognement. Elle va me rendre 
fou. Je ne peux pas me la faire, mon corps ne comprend pas. Mon 
ours encore moins. 


Je la guide à l’intérieur par la porte de derrière, jusque dans le bar. 
Elle a sûrement besoin d’un remontant après une telle agitation. 
“Où t’as appris ce chouette truc avec la bouteille ?” 


Elle rit jaune. “Pourquoi ? C’est pas normal ? Votre père ne se 
bagarrait pas devant vous dans les bars quand vous étiez jeune ? 


Je lui jette un regard en attrapant une bouteille de whisky. “Mon 
vieux n’était pas souvent là. Je suis sûr qu’il a participé à de 
nombreuses bagarres dans les bars. Mais pas ici.” 


Elle se tait, jusqu’à ce que je pose un verre devant elle. “Pourquoi 
id 


Je le prends et le porte à ses lèvres. “Tes mains. Tu trembles. Ça va 
t’aider à te détendre.” 


A mon grand étonnement, elle entrouvre ses lèvres et me laisse 
verser le liquide dans sa bouche. Elle avale et déglutit, je focalise 
sur sa gorge. “Quel connard ce mec. Il a un problème ou quoi ?” 


Je descends un verre et éloigne la bouteille. Ça ne me suffit pas. 
Impossible de réprimer le désir ardent que j'éprouve. Il vibre en 
moi, j'ai l'impression qu’une entité bien vivante me prend à la 
gorge, je n’ai aucune chance d’en sortir indemne. 


“Thorn ?” 


Je secoue la tête histoire de me remettre les idées en place. “C’est 
un sale con. Qu'est-ce qu’il t’a dit ?” 


“Il ma dit que j'étais une moins que rien, qu’il n’aurait qu’à 
claquer des doigts pour m'avoir. Que personne ne l’arrêterait parce 
qu’il est le plus fort et bla bla bla.” 


Je grince des dents et serre les poings. “Je vais le tuer.” 


Allie secoue la tête et me regarde. Son visage se fend subitement 
d’un sourire. “Si vous aviez vu sa tête quand j'ai cassé la bouteille.” 


Ma colère s'évanouit instantanément et cède la place à une chaleur 
torride. Son magnifique sourire a raison de moi. J’ai été stupide de 
penser l’approcher sans la toucher. “Allie ...” 


Elle écarquille les yeux mais reste là. C'était le signal que 
j'attendais. Ou plutôt, celui que j'attendais pas. Elle me rend fou. 
Mon Dieu viens à mon secours. 


12 
ALLIE 


Je panique, mais ça n’a rien à voir avec le connard de tout à 
l’heure. C’est à cause de Thorn. Il m’a fait entrer à l’intérieur, sans 
personne. Juste nous deux. Il était étonné que je sache me servir 
aussi facilement d’une bouteille en guise de poignard mais une fois 
encore, je ne suis pas une faible femme. Je pourrais arrêter Thorn 
si je ne voulais pas rester seule avec lui. Et me voilà face à un 
homme dont le sex-appeal devrait figurer dans le livre des records. 


Les yeux de Thorn luisent dans la faible lumière du bar. Il a lair 
plus grand derrière le bar, l’espace est plus restreint, je me sens 
attirée vers lui de toutes mes forces. J’ai envie de lui, je n’ai jamais 
désiré quelque chose ou quelqu'un aussi fort de toute ma vie. 


Je connais la différence entre le bien et le mal, mais c’est plus fort 
que moi. À moins que je n’ai plus envie de faire l’effort. Ça fait 
vingt-quatre heures que je lui résiste, vingt-quatre heures de ma 
vie de perdues. 


La musique me parvient du dehors, quelqu'un a monté le son à 
fond et le refrain de ce vieux morceau de rock sudiste vibre au 
rythme de mon coeur, je le sens sous ma peau, dans mon sexe, à la 
pointe de mes seins. Je suis tout excitée. 


“Il ne faut pas ...” 


Thorn se mord la lèvre inférieure, il me dévisage, me reluque de la 
tête aux pieds. Il relâche sa lèvre, qui porte la marque de ses dents, 
j'ai envie de la lécher. “T'as envie de quoi, Allie ?” 


“Ce … truc entre nous.” Je montre nos corps respectifs, j’effleure 
son ventre sans le vouloir. 


Il réagit comme si je l’avais brûlé. Il prend une profonde 
inspiration et se redresse. “Laisse tomber. Sors et sers leur à boire. 
Fais-le pour nous.” 


Tout à fait, oui bien sûr. Je fais un pas vers lui. “Vous voulez que j’y 
aille ?” 


Il fixe un point derrière moi et s’agrippe au bar. Ses jointures 
blanchissent. “Ouais. Il vaut mieux.” 


J’ai pas envie qu’il dise non. J’ai pas envie de partir et de passer 
pour une brave fille. Je pourrais me justifier par la suite en disant 
que pour une fois, j’ai envie de passer pour la vilaine fille mais 
honnêtement, je m’en fiche. Je désire juste Thorn de tout mon 
corps. Je veux le sentir en moi. Je veux qu’il me fasse des choses. 
Des trucs cochons. Des choses que j’ai demandé à aucun homme. 
J’ai trop envie de lui. 


“Je crois pas.” Je me penche vers lui, ma poitrine se presse contre 
la sienne, je halète lorsque mes tétons durcis rencontrent son corps 
ferme. Sa peau nue est torride, je meurs d’envie de le goûter. “Vous 
savez que sur les quatre petits amis sérieux que j'ai eus, les quatre 
m'ont trompée ?” Je ne sais pas pourquoi je lui dis ça. Je tente 
peut-être de me justifier pour ce que je vais faire ? 


Il rejette la tête en arrière et fixe le plafond, sans me toucher. 
“Même ton fiancé ?” 


Je finis par céder et baisse la tête afin de lécher sa poitrine. 
“Ouais.” 


Ça me vaut un grognement sourd, je me récompense en léchant et 
titillant son téton. Ces muscles se bandent et tressaillent, 
m’encourageant à poursuivre. 


“Tous sans exception,” murmurais-je doucement, “et je suis 


toujours restée sympa. Attentionnée et affectueuse. Je leur faisais 
des fichus cupcakes et les surprenaïis au bureau en portant un 
simple imper. Un plan cul cinq étoiles.” 


Je laboure ses épaules avec mes ongles et mordille légèrement son 
téton, avant de m’attaquer à l’autre. “J’ai toujours gardé le sourire 
malgré ma peine afin de n’ennuyer personne.” 


Je me tourne et me love contre son corps, je me trémousse jusqu’à 
ce que je sente sa verge en érection contre mes fesses. Je me 
redresse, tends mes bras en arrière et les passe autour de son cou. 
“C’est fini tout ça. Jai plus envie d’être sage. Aide-moi à ne plus 
être sage Thorn.” 


Je pousse un cri perçant tandis qu’il me retourne et me fait asseoir 
sur le comptoir face à lui, ses mains ont laissé des marques sur mes 
genoux. 


“Tu ne veux pas être sage ?” 
Je me mords la lèvre et hoche la tête. 
“Enlève ton chemisier.” 


Je prends une profonde inspiration et attrape le col de ma chemise. 
“Juste une fois, Hawthorn. Comme ça, ça nous tapera plus sur le 
système.” 


Il recule afin de ne pas me toucher et croise les bras sur sa poitrine. 
“Ton chemisier, Allie. Enlève-le. Assez discuté.” 


Mon pouls monte en flèche. Ne pas savoir ce qu’il pense est un vrai 
supplice. Il mallume, le danger est bien réel et effrayant, je 
l’accepte en connaissance de cause. Va-t-il me sauter dessus demain 
en allant au travail et me demander du rab ? Après demain ? Ma 
règle à sens unique dépendra certainement de l’humeur de Thorn, 
s’il cautionne ou pas. Je sais déjà que je suis trop faible pour lui 
dire non. 


J’enlève mon chemisier et hésite. Le soutien-gorge aussi ? 
“Enlève-le.” 


Je le dégrafe et me redresse. Je dois puiser au fin fond de ma 
confiance en moi pour défaire mon soutien-gorge et m’asseoir, 
totalement nue, face à l’homme le plus canon que j’ai jamais vu. Sa 
réaction à la vue de mes seins nus balaye mes éventuels doutes. 


Thorn rugit et abat ses mains sur le comptoir en métal, de part et 
d’autre de mes hanches. Son regard étincelant reste rivé sur ma 
poitrine, il se lèche les lèvres. “Putains d’idiots.” 


Je m’'écarte. “Pardon ?” 


“Tes petits copains. Des putains d’idiots. Quel homme serait assez 
idiot pour aller voir ailleurs après avoir goûté à tes seins ?” 


Mon rire se mue en cri de plaisir tandis qu’il se penche et prend 
mon mamelon droit en bouche. J’attrape sa tête à deux mains et 
l’attire contre ma bouche. “Encore.” 


Il écarte mes genoux et s’installe entre eux. Il me branle d’une 
main, son sexe en érection se frotte contre ma chatte à travers mon 
slip, il attrape ma tête de l’autre et la tourne vers lui, son baiser 
renversant me dévore. 


Aucune chance que je me refuse à Thorn Canton. 
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Je me suis fait baiser. J’ai goûté à sa peau de pêche, je suis foutu. 
J’avais des idées arrêtées, j'étais fermement convaincu à rester le 
plus éloigné d’elle possible, à ne pas vouloir de partenaire, il ma 
suffi de goûter à ses mamelons parfaits pour me transformer en 
crétin extasié. Je croyais être en mesure de mettre mon désir en 
sourdine mais apparemment, c’est pas comme ça que ça marche. 


Je l’embrasse comme si ma vie en dépendait. Elle sent le whisky et 
le sucre, douce et épicée à la fois. Je lui roule une pelle et colle ma 
bite contre son slip trempé. Son odeur m’encercle, un mélange 
d’excitation et d’odeur naturelle, je la respire carrément. 


Elle suce ma lèvre inférieure, la mordille, et la lèche. “Saute-moi, 
Thorn.” 


Je recule brusquement, le sang me monte à la tête à une rapidité 
étonnante. J’ai jamais autant bandé. “Tu me rends fou toi.” 


Elle enroule ses jambes autour de mes fesses et m’attire étroitement 
contre elle. “Je sens que je deviens folle. J'ai envie que tu me 
pénètres.” 


J'embrasse sa mâchoire et mes dents effleurent sa gorge et son cou, 
ça lui donne la chair de poule. “Attends.” 


Elle se cramponne. “J’ai pas envie.” 


Je prends ses seins parfaits en coupe et pince ses tétons rose clair, 
je les prends en bouche un après l’autre. “C’est moi qui commande, 
bébé. Tu feras ce que je dis.” 


Elle frémit et tire sur mes cheveux. “Erreur. C’est moi qui 
commande. Baise-moi, tout de suite.” 


Nom de Dieu, je vais éjaculer dans mon jean si elle continue à me 
parler comme ça. Je continue de l’embrasser au lieu de l’écouter. 
J’enfonce ma langue dans son nombril et descends plus bas. 
J’enfouis mon visage contre son ventre et frotte mon nez et mon 
menton contre sa jupe. “Je vais goûter ta chatte jusqu’à ce que tu 
jouisses la première.” 


Elle pousse un cri terrible, tout mon corps se contracte. Je remonte 
sa jupe et descends facilement le slip en dentelle le long de ses 
jambes. Je la saisis par les chevilles et la soulève afin que l’arrière 
de ses cuisses repose dans mes mains. Sa peau est douce et souple, 
j'installe ses magnifiques jambes galbées sur mes épaules. 


Allie est allongée sur le dos, les coudes appuyés sur le bar, son 
regard est torride. Ses cheveux soyeux étalés sur le bar retombent 
en cascade. Je pousse un rugissement inattendu en la voyant ainsi 
offerte. Mon ours est content. 


Au lieu de réagir à mon rugissement, Allie ondule des hanches. Son 
odeur sauvage et naturelle est encore plus tenace, je ne peux 
m'empêcher de la dévorer. J’enfouis mon visage dans sa chatte et 
la baise avec ma langue. Je la pénètre à fond et alterne en léchant 
son clitoris, je la besogne en veillant à son plaisir. Elle est 
parcourue de soubresauts, j’enfonce ma langue profondément en 
elle, je veux la faire hurler de plaisir. 


J’ai l’impression d’avoir mis les doigts dans une prise. Je savoure 
sa douceur, ses courbes voluptueuses, ses petits gémissements, je 
suis à deux doigts de me relever pour la pénétrer comme un 
malade. 


“Thorn !” Sa voix se brise et je la regarde, un plaisir intense se lit 
sur son visage. 


Je grogne contre son vagin et souris lorsque son corps frémissant 


laisse échapper ses fluides. Je la doigte et suce son clitoris, tandis 
qu’elle cambre ses hanches. 


Le vagin d’Allie se contracte sur mes doigts. Ma bouche s’attarde 
jusqu’à ce qu’elle se relâche, je la lèche doucement et la regarde 
palpiter. Son corps m’appartient. Je me frotte contre ses cuisses, je 
la marque avec mon odeur. J’ai son odeur sur moi, je ne peux 
empêcher cette possessivité qui me gagne. Quiconque s’approchera 
doit savoir qu’elle m’appartient. 


Je passe mes bras derrière son dos et l’attire contre moi. Ses yeux 
sont fermés et un sourire comblé flotte sur son visage. “T’es belle.” 
Je parle sans réfléchir. Mais c’est la vérité. Là dans mes bras, c’est 
la vision la plus belle que j’ai jamais eue. 


Elle passe ses bras autour de mon cou et vacille légèrement. “Tu 
m'as fait quoi ? C'était trop bon.” 


Mon sexe palpite contre elle. “J’ai pas encore terminé.” 


Elle entrouvre les lèvres pour dire quelque chose mais un bruit se 
fait entendre, la porte du bar s’ouvre. Allie pousse un cri et saute à 
bas du comptoir. Je m’écarte pour lui céder la place et ôte son 
soutien-gorge du bar à la dernière minute. 


En général, je me fiche d’être pris sur le fait, mais c’est différent 
avec Allie. J’ai pas envie qu’on la voit, j’ai pas envie que les gens 
du bar parlent d’elle comme d’une fille facile. “Planque-toi. Je 
m'en occupe. On va terminer ce qu’on a commencé.” 


Curieusement, elle ne s’enquiquine pas à remettre son chemisier ou 
son soutien-gorge. Elle s’agenouille devant moi sans me quitter des 
yeux en attendant que celui qui nous a dérangé déguerpisse. Ça 
m'excite encore plus de savoir qu’elle en veut encore. La voir 
agenouillée devant moi couronne le tout. 


“Tu devais pas jouer aujourd’hui, Thorn ?” 


C’est George Vaughn. Dieu merci, c’est un humain, il ne peut pas 


sentir qu’Allie est cachée derrière le bar. “Plus tard. J’ai un truc à 
finir et j'y retourne. Que puis-je pour toi George ?” 


Allie touche mes fesses et descends mon short avant que j'ai le 
temps de l’arrêter. Un cri de surprise m’échappe et je me penche 
afin que George ne voit pas que je suis nu. Je sens ses lèvres 
chaudes sur mon gland en érection et ma respiration se bloque. 


“J’espérais pouvoir m’enfiler quelques verres de whisky. Martha 
m'interdit de boire de la bière, j’ai pas le droit d’en boire vu qu’elle 
me surveille. Tu sais comment sont les femmes.” 


Allie m’égratigne un peu avec ses dents en ouvrant la bouche et 
m'engloutis littéralement. Elle referme sa bouche chaude et 
effectue un mouvement de va-et-vient en me suçant comme jamais. 


“Elle, euh, tas droit au whisky ?” C’est presque douloureux mais 
heureusement, George ne remarque rien. Je dois me débarrasser de 
lui afin de punir la petite diablesse agenouillée devant moi pour ce 
qu’elle est en train de me faire. 


“Non, mais tant qu’elle le sait pas, tout va bien non ?” Il rigole. “Je 
vois pas en quoi ça la gêne la bière. C’est pas comme si je buvaïis à 
longueur de journée ...” 


Je perds le fil de ce que raconte le vieil homme tandis qu’Allie 
malaxe mes couilles et prend mon sexe entièrement dans sa 
bouche. Elle me suce en faisant d’amples mouvements de va-et- 
vient et lèche mon gland comme si c'était sa sucette préférée. Je 
vais pas tenir. George doit impérativement dégager. 
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“George !” je secoue la tête d’un air gêné. “Euh, excuse-moi. Tiens, 
prends la bouteille.” 


“Ouaouh ! T'es sûr ? Toute la bouteille ?” 


J’attrape une mèche des cheveux d’Allie pour qu’elle arrête avec sa 
bouche. Je vais jouir. “Ouais. A plus.” 


“Thorn, ça va ? T’es tout rouge.” 


Allie serre mon sexe dans sa main. Je m’agite, je m’approche de sa 
bouche afin qu’elle continue de me lécher. 


Je pousse un grondement sourd et tire plus violemment sur ses 
cheveux pour qu’elle recule. “Ça va. Salut, George.” 


Le vieil homme me regarde d’un drôle d’air et sort. Je suis possédé. 
Si George revient, il va se rincer l’oeil, la porte ne s’est pas 
refermée que je plaque Allie contre le comptoir, mon gland se fraye 
un passage dans sa vulve. 


Je pénètre dans une chaleur humide qui me va comme un gant, 

elle se cambre et essaie d’onduler des hanches pour m’accueillir 

plus profondément. Elle me regarde par-dessus son épaule, je la 

tiens par les cheveux, les yeux mi-clos, elle lèche ses lèvres. “J’ai 
envie de toi, Thorn.” 


Je malaxe ses fesses et surélève son corps voluptueux. La voir 
courbée en deux est encore mieux que ce que j’imaginais. Son cul 
est magnifiquement galbé. Elle est sur la pointe des pieds et gigote, 


tout son corps me supplie. J’ai envie moi aussi. J’ai encore envie de 
la goûter. Je veux qu’elle me supplie. Je ne voudrais pas, une fois 
terminé, qu’elle reste sur sa faim. 


Je m’agenouille derrière elle et écarte ses fesses, c’est ce que je 
voulais au moment-même où j'ai vu son cul. Elle pousse un cri de 
surprise et j’approche mon visage de son corps pour la savourer à 
nouveau, j’enfonce ma langue et la lèche en m’appliquant, elle 
halète. Je lèche inlassablement ce qui m’appartient tandis que tout 
son corps frémit de plaisir. 


Elle jouit à nouveau alors que je viens à peine de commencer, ses 
mains s’abattent sur le comptoir. “Je ten prie ! Thorn, j’ai besoin 
de te sentir en moi. Je t’en supplie !” 


C’est ce que je voulais entendre. Je me relève et lui donne une 
petite claque sur les fesses. “Je pourrais te bouffer au petit 
déjeuner, au déjeuner et au dîner Allie. Tu as un goût exquis.” 


Elle gémit tandis que je me plaque contre elle. “Une seule fois.” 


Je m’enfonce dans son corps et m’agrippe à ses hanches, je ne 
maîtrise plus rien. Impossible que ce soit un coup d’un soir. C’est 
trop bon. Une fois c’est pas assez. Je la pénètre à moitié et sens 
qu’elle m’enserre. Elle est super étroite et c’est trop bon. Je vais 
bientôt jouir. 

J’effleure son dos et attrape ses cheveux. “Attends bébé.” 

Elle pousse un hurlement tandis que je la pénètre enfin. Son corps 


se contracte sur moi, elle baisse la tête et heurte le bar. “Nom de 
Dieu. Baïise-moi, Thorn. Pourquoi est-ce aussi bon ?” 


Je tire sa tête en arrière et la tiens par la taille, afin qu’elle soit 
plaquée contre le comptoir, le dos contre ma poitrine. Je prends 
ses seins parfaits en coupe et la lèche, de l’épaule jusqu’à l’oreille. 
“C’est pas un coup d’un soir.” 


Elle tourne la tête et je l’embrasse à pleine bouche. Le baiser est 


torride, une vraie lutte de pouvoir, je m’écarte et la pénètre 
violemment, sa bouche s’entrouvre pour former un “o”. J’embrasse 
sa gorge et mordille son épaule, je nous torture mutuellement. Mon 
ours grogne, il exige que j’appose ma marque, mais c’est 
impossible. Pas comme ça. Je me concentre jusqu'où je veux en 
venir. Je veux aussi la sauter demain. 


Je m’enfonce en elle. Je la tiens contre ma poitrine, je la pilonne 
jusqu’à ce que je sente mon corps se raidir. Allie ondule des 
hanches et pousse des gémissements qui risquent d’alerter toute la 
ville, son orgasme approche. Elle me tient plaquée contre elle et 
enfonce ses ongles dans ma peau, mes coups de boutoir vont 
crescendo. 


“Oh, mon Dieu, Thorn ...” 


Du bout des doigts, je fais des cercles autour de son clitoris, je vais 
bientôt jouir. J’ai envie qu’on jouisse ensemble. 


D'un coup, son corps se contracte et elle rejette la tête en arrière. 
Elle pousse le cri que je languissais d'entendre et un bruit tout 
doux, c’est ce que je voulais. Mon nom sur ses lèvres, ivre de 
plaisir, elle a crié si fort qu’on a dû l’entendre jusqu’à Dallas. 


Elle m’appartient. 


Je jouis plus violemment que jamais de toute ma vie, mon sperme 
jaillit à flots tandis que je la tiens, nous essayons de reprendre 
notre souffle. On dirait que ça ne s’arrêtera jamais. Je reprends 
enfin mon souffle, elle m’attire, quel plaisir, quelle prise de 
conscience bouleversante. 


Je lâche ses cheveux et caresse son dos, je savoure les 
frémissements parcourant son corps. “Encore.” 


Elle me regarde d’un air sexy en diable, totalement comblée. 
“T’aimes pas quand c’est trop cadré toi hein ?” 


Je ris et caresse ses fesses. “Pas du tout. Pas avec toi en tous cas.” 


“Dommage. On va en rester là.” Elle se redresse et me pousse 
doucement. 


Je me retire avec une lenteur délibérée, nous arrachant un dernier 
gémissement. À ma grande surprise je bande encore, je pourrais 
remettre ça si elle n’était pas si déterminée à arrêter. “Et si-” 


“Oh, mon Dieu !” Allie se retourne, le choc et l’horreur se lisent sur 
son visage. “On n’a pas mis de capote.” 


Je regarde ma bite, encore humide de nos fluides mêlés et fais la 
grimace. Ça ne m'est jamais arrivé. C’est ma partenaire. Elle a eu 
tellement d’orgasmes que j’ai décidé de faire sans, puisqu'elle est à 
moi. En la regardant à tête reposée, je comprends ce qu’elle 
ressent, ce qu’elle redoute … 


“Oh, merde.” 


Elle se penche et attrape son chemisier et son soutien-gorge, elle 
les enfile en vitesse en s’éloignant de moi. “Voilà pourquoi je fais 
pas ce genre de truc. Où j'avais la tête putain ? C’est une erreur.” 


Aïe. Une erreur. Ses paroles me font l’effet d’un coup de poignard. 
Je remonte mon short et fais mine de la toucher mais elle s’écarte. 


Elle me tourne autour et me jette le chemisier que je lui ai donné 
au visage. “Je rentre. Je peux pas.” 


“Chez toi ?” 


“A la caravane ! Fiche-moi la paix, Thorn.” Elle a déjà traversé la 
moitié du bar et marmonne. “Putain quelle conne.” 


Je la regarde partir et je tape des poings sur le bar, le bois se 
fissure de part en part. “Nom de Dieu !” 
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La caravane est trop petite pour que j’y fasse les cents pas. Il me 
faudrait un terrain de foot pour me défouler et me vider de toute 
mon énergie. Vu la configuration, je me borne à tourner en rond 
entre le lit et la kitchenette. Mes petits cercles deviennent vite trop 
amples pour être normaux. 


J’ai vachement mal, le frottement de mon pantalon de survêtement 
contre mon slip me rappelle ce que je viens de faire. Je ne suis 
qu’une putain. Peu importe ce que je pense. J’ai envie de revoir 
Thorn. 


Je panique tellement que je ne comprends plus rien. Thorn m’a non 
seulement procuré des orgasmes à répétition, mais également 
l’orgasme le plus puissant et le plus stupéfiant de toute ma vie. Je 
suis épuisée. Je pensais y arriver. Je pensais pouvoir coucher avec 
lui une fois pour voir et apaiser les tensions d’ordre sexuel entre 
nous, mais c’est pas si facile que ça. Je me suis mise dans un beau 
merdier. 


J’arrête pas d’y penser : j’ai jamais ressenti un truc pour Eric 
pendant toutes ces années et j’ai eu le déclic le jour-même où j’ai 
rencontré Thorn. Eric ne m’a jamais procuré d’orgasmes à 
répétition. Eric ne ma presque jamais fait jouir. 


C’est absurde. Je ne devrais pas éprouver ce genre de sentiments 
pour Thorn. Je ne le connais pas. Je lui ai à peine parlé. C’est plus 
profond et ça me ronge. Comme Burden et ce bar. Cette grosse 
impression de déjà-vu devrait me troubler, mais pas du tout, je me 


sens à l’aise. Pas avec Thorn, mais j'aime bien le bar et la ville. 
Thorn représente un réel danger. Si j'avais su quoi faire, je serais 
restée à l’écart. Mais jai complètement merdé. J’arrive pas à croire 
que je ne me sois pas protégée. Il couche avec des tas de bonnes 
femmes, c’est évident. Et pas qu’un peu. Nom de Dieu Allie, c’est un 
vrai Casanova ! 


Et s’il est malade ? S'il me refile une MST ? Quelle abrutie, quelle 
erreur. Il ne faut surtout pas que je commence à paniquer en vue 
d’une éventuelle grossesse. La question de la grossesse ne se pose 
même pas. 


Ça fait des heures que je tourne en rond dans la caravane, je vais 
devenir complètement folle, en partie à cause de Thorn mais aussi 
à cause de Kayla qui s’est arrêtée pour me laisser son chargeur. Elle 
me le laisse pour la nuit, mon portable est en train de charger sur 
la table de la cuisine. On dirait un monstre aux aguets, prêt à 
bondir et me dévorer toute crue. J’ai presque peur de le toucher. 


C’est bête mais j’ai pas envie d’affronter Eric. J’ai des ennuis, et 
pour une raison obscure, c’est le cadet de mes soucis. Eric est loin 
d’être parfait, hormis sa propension à croire qu’il est un cadeau du 
ciel pour les femmes. J’ai dit la vérité à Thorn. Eric ma trompée au 
début de notre relation et il y a quelques mois. Plusieurs fois, pour 
être honnête. Ç’a été à chaque fois un coup dur. Mais je suis restée. 
Le cœur brisé certes, mais je suis restée. Ça me paraissait normal, 
vu l’exemple que j'ai eu. 


Avant le décès de mes parents, mon père avait pour habitude de 
tromper ma mère, qui fermait les yeux. Leur couple est pourtant 
allé de lavant. Ils avaient lair de s’aimer. Ils paraissaient heureux 
en tout cas. C’est en grandissant que j’ai regardé mes parents d’un 
autre oeil, je me suis aperçue que Maman passait le plus clair de 
son temps enfermée dans sa chambre. Elle était malheureuse. Elle 
le savait mais laissait faire, et je me retrouve dans la même 
situation. 


Tous les petits amis avec lesquels j’ai eu des relations sérieuses 
m'ont trompée. Lorsqu’Eric m’a trompée, je me suis fait une raison, 
il me traitait bien et ne me refusait rien. J’imaginaïis ne jamais 
tomber sur un mec fidèle, alors pourquoi se braquer si ce type 
prenait soin de moi. 


Ça m'a séchée nette quand je l’ai appris. Je ne peux pas m’engager 
et épouser ce traître d'Eric. J'aurais l’impression de m’attacher un 
boulet au pied et de faire le grand saut dans l’océan. L’angoisse a 
envahi mon coeur, j’ai failli m’étouffer, là, devant lui. 
Apparemment j'ai des ressources puisque j’ai compris que je ne 
méritais pas cette vie, j’ai pas envie de vivre ce que ma mère a 
vécu. 


Au lieu d’affronter la vérité, j’ai décampé. J’ai rassemblé quelques 
vêtements chez lui à la hâte et j’ai sauté dans ma voiture pour 
m'éloigner au plus vite. J’ai pas quitté mon travail, je lui ai 
annoncé que je quittais l'Etat une fois avoir largement dépassé la 
frontière. J’ai même pas dit au revoir à mes amies. Il fallait que je 
parte. Tout au fond de moi, je suis aussi faible que maman, je suis 
tombée dans le même piège, sauf qu’elle s’en est pas sortie. Voilà 
pourquoi je suis terrorisée à l’idée de rallumer mon téléphone et 
d'apprendre ce qui se passe dans le monde d’Eric. 


Je dois admettre l’avoir trahi à mon tour. J’ai honte d’avoir pris 
autant de plaisir et de ne pas avoir du tout pensé à Eric. Ça été 
pareil pour lui ? 


On tape lourdement à la porte et je sursaute. “Ouais ?” 


“Allie c’est moi.” J’entends la voix repentante de Thorn à travers la 
porte. “Je suis venu voir comment t’allais.” 


Je regarde mon pantalon de survêt tâché et mon vieux T-shirt. Une 
chose est sûre, c’est pas vraiment la tenue adéquate pour recevoir 
de la visite. Je ne suis pas censée m’inquiéter de ce qu’il pense de 
ma tenue. J’avance d’un pas et recule. Je sais pas quoi faire. 


“Je t’entends réfléchir de là où je suis. Je veux juste te parler. Sors, 
je te toucherai pas, promis.” 


“De quoi tu veux parler ?” 
Il rigole. “De trucs. Sors.” 


J’enfile une veste et ouvre la porte. Il est assis sur le hayon de son 
pick-up, loin de moi. Je ferme la porte et avance vers lui d’un pas 
nonchalant, de plus en plus mal à l’aise. Il touchait mon corps il y a 
quelques heures à peine. 


“Salut.” 
Je reste à distance et hoche la tête. “Salut.” 
“Viens t'asseoir.” 


Je fais non de la tête. Il ne faut pas tenter le diable, j’ai déjà donné. 
“Je suis bien là.” 


Thorn a enfilé un jean et une chemise à gros carreaux. Ses cheveux 
sont mouillés et il sent vachement bon. Son regard est torride, ses 
mains restent posées sur ses cuisses. “Excuse-moi pour tout à 
l'heure, Allie. Jai ... déraillé.” 


Je ne m’attendais pas à ce qu’il s'excuse. Je me dandine d’un pied 
sur lautre et soupire. “On est tous les deux responsables. Je ne sais 
pas ce qui m’a pris.” 


Il lève un sourcil. “Ah bon ?” 


La température monte. “Tais-toi. C’est pas ce que je voulais dire. 
Jai ... C’est la première fois que je ne me protège pas.” 


Thorn soupire. “Pareil.” 


Je lâche un petit rire, il plaisante. Il me regarde d’un air agacé, je 
fronce les sourcils. “Tu ne ... fais jamais ça ? Tu te protèges 
toujours ?” 


“Franchement, tu es la première avec laquelle je couche sans 
mettre de capote. Vu mon passif, je ne plaisante pas avec ce genre 
de truc.” 


“Jusqu’à aujourd’hui ...” Je m’approche de lui et tire nerveusement 
sur mes manches. 


“Comment ça, ‘vu ton passif ?” 
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Jai envie d’attirer Allie contre ma poitrine. Ce sentiment 
bouleversant de vouloir la toucher est nouveau et forcément 
intense. Elle est sexy en diable avec son pyjama et ses cheveux 
mouillés noués en palmier. Elle porte même des lunettes. Douce et 
accueillante, comme une grande lumière verte, elle me demande 
de la prendre dans mes bras 


J’ignore d’où sortent toutes ces émotions. J’ai une grosse envie de 
détaler. Je vois pas ce que je fous assis sur mon pick-up, à essayer 
de parlementer. J’ai jamais parlé à une femme comme je le fais 
avec elle. J’ai jamais raconté des conneries pareilles à des mecs. 


“Hawthorne ?” 


J’indique le hayon de la tête et souris. “Viens t’asseoir, faut qu’on 
parle.” 


Elle regarde l’endroit indiqué et moi. “Interdiction de me toucher.” 
Pour sûr. “Ok. Je te touche pas. Monte.” 


“Ok.” Elle grimpe, s’assoie et croise les jambes, face à la caravane. 
“Je t’'écoute.” 


J’avale ma salive. “Pour brosser un peu le portrait de Burden, les 
familles d’alors ont une histoire quelque peu intéressante.” 


Elle remonte ses lunettes sur son nez et me dévisage. “Ah bon ?” 


Je lui narre l’histoire en omettant quelques détails décisifs. “Les 
Amérindiens vivaient sur cette terre. Nos ancêtres, mes ancêtres, 


étaient des Amérindiens. Les légendes racontent que lorsque les 
dieux créèrent la Terre, ils érigèrent les montagnes, il leur restait 
une poignée de terre, ils la laissèrent tomber, Big Bend était né. Ils 
se dirent que cette terre était trop hostile pour des gens normaux, 
ils nous installèrent donc ici.” 


Je marque une pause, le fin mot de l’histoire c’est qu’ils avaient 
besoin de créatures plus robustes que les hommes, les ours 
métamorphes étaient nés. Avec le temps, la vie devint plus facile, 
nos ancêtres ours s’accouplèrent avec des humaines et s’installèrent 
au nord de Big Bend. Je ne pense pas qu’elle soit encore prête à 
entendre ce chapitre. 


“Nos ancêtres croyaient aux âmes sœurs. Ils croyaient que les dieux 
les avaient créées spécialement pour eux sur cette planète. C’est 
une croyance qui se transmet de génération en génération, elle est 
toujours d’actualité dans nos familles.” 


Elle me regarde de ses grands yeux innocents. “Tu y crois ?” 


Nom de Dieu. Je meurs d’envie de le lui dire. Si je le lui dis, ça 
pourrait déboucher sur deux solutions. Soit elle me prend pour un 
fou ou un dégueulasse et elle quitte Burden à bride abattue, soit 
elle s’installe avec moi et me pond une chiée de marmots. Je ne 
suis foutrement pas prêt. C’est un vrai dilemme, on croirait des 
sables mouvants. “Je ne sais que croire. T’es pas vraiment un 
exemple.” 


“Ma maman était plus sauvage que ce qu’on imaginait. Elle était 
pas très futée et s’est fait mettre le grappin dessus par Tommy 
Graham, l’ivrogne du village. Tommy Graham, mon père. Trois 
mois plus tard, elle rencontrait son âme soeur. Il s’installa avec 
elle, en dépit de mon refus. Il détestait tout ce qui lui rappelait son 
passé. Moi. Il voulut le lui dire mais n’y parvint pas. Il est parti en 
pleine nuit quand j'avais huit ans. Très rapidement, Maman a 
complètement perdu la boule.” 


Je secoue la tête et pousse un grognement, je suis allé à l’essentiel. 
“Tu vois ? Faire l’amour sans capote fut une horrible erreur qui a 
détruit la vie de Maman. Je m'étais juré de ne pas faire la même 
erreur … jusqu’à aujourd’hui.” 


Allie se redresse légèrement et agite ses mains. “C’est des 
conneries.” 


Je lui jette un regard noir. “Pardon ?” 


“C’est des conneries. En faisant l’amour sans capote, ta Maman est 
tombée enceinte d’un garçon, c’est pas une erreur. Je suis sûre que 
tu étais un magnifique bébé. Regarde-toi.” Elle rougit mais 
poursuit. “Un homme lâche, qui ne pouvait concevoir que sa 
femme ne soit plus vierge puisqu'elle était enceinte quand elle a 
couché avec lui, a détruit la vie de ta Maman. Un homme bon 
n'aurait jamais tourné le dos à amour de sa vie parce qu’elle a eu 
un enfant avec un autre homme.” 


“T'as l'air convaincue, hein ?” 


“Oui. Evidemment, quand on fait l’amour sans capote, on fait pas 
toujours une connerie.” Elle ménage une pause. Son visage s’est 
empourpré et elle agite ses mains. “N’interprète pas. Je ne parlais 
pas de nous. On n’aurait jamais dû coucher sans capote. On doit 
faire plus attention. On aurait dû faire plus attention !” 


Je ris. 


Elle expire violemment. “C’est un accident de parcours. C’est pas 
toi l’horrible erreur. Ça devait arriver.” 


“Merci.” Je tire légèrement sur une mèche de cheveux et lui souris. 


“Et tes parents ? T’as des légendes ou des prophéties à me raconter 
92? 


“Hum, seulement si tu tiens compte du fait que je suis vouée à 
vivre avec des mecs qui me trompent.” Allie croise les bras et lève 
les yeux au ciel. “Papa était un séducteur. Un grand séducteur. 


C'était de notoriété publique. Maman était au courant. J'étais au 
courant. Elle faisait semblant d’être heureuse. Il rentrait à sept 
heures du mat’ en valsant, il sentait l’alcool et le parfum bas de 
gamme, elle lui souriait et lui demandait s’il voulait ses œufs 
brouillés ou sur le plat. Tous les jours.” 


Mon coeur se serre. “Et qu'est-ce qu’il répondait ?” 
“Brouillés. Invariablement.” 


“T'as grandi en pensant qu’il est tout à fait normal que les hommes 
soient infidèles.” 


“Ouais. Avec le temps, jai compris que Maman avait été 
malheureuse pendant toutes ces années, mes parents n’avaient pas 
fait le mariage idéal, c'était trop tard. Je suis tombée dans cette 
spirale infernale, j’attire toujours des mecs qui ne m’aiment pas 
assez pour être fidèles, entre temps, Papa et Maman sont morts.” 


Elle penche la tête en arrière et regarde les étoiles. “Ils sont morts 
dans un accident de voiture. Le policier qui a vu la scène a dit que 
Papa a perdu le contrôle de la voiture et a percuté un camion de 
plein fouet. J’ai appris par la suite qu’ils s’étaient disputés dans un 
bar. Elle s’est énervée et lui a demandé d’avouer. Il avait trop bu, il 
s’est pris le camion sur le chemin du retour. La seule fois où elle a 
essayé de lui tenir tête, elle a fini dans un sac à viande quelque 
part au bord de la route, entre La Taverne de chez Joe et le Tastee- 
Freeze du coin. Quelle belle mort.” 


Elle se lève d’un coup et fait les cent pas devant moi. “Où est ta 
mère ? Tu as dit qu’elle était devenue folle, et après ?” 


J’ai le souffle court, je suis en apnée depuis qu’elle raconte son 
histoire. “Morte.” 


“Et ton père ?” 


“Mort quelque part en Californie. Il est mort dans son propre 
vomi.” 


Elle lève la tête, elle a les larmes aux yeux. “Comment on sait 
qu’on a trouvé son âme soeur, Thorn ? Y’a un signe ?” 


“Allie ..….” 
“Comment tu le sais, Thorn ?” 


“Ya un truc magique, certains appellent ça l'instinct, l’alchimie, 
peu importe. Une attirance indéniable et un besoin de l’autre. Tu 
dois savoir à quoi ça ressemble.” Les mots sortent tout seul, je fixe 
ses yeux écarquillés. 


Allie se lève, toute raide. Elle étrécit les yeux. Je la vois réfléchir à 
toute vitesse, la conclusion à laquelle elle est arrivée me terrorise. 


Une vive douleur tord brièvement son visage, elle recule. “Je vois 
...” marmonne-t-elle. “Je vais me coucher. A plus tard, Thorn.” 


Je me lève. “Allie, attends ...” 


Elle ne m'attend pas. Elle se précipite à l’intérieur, le bruit du 
loquet est assourdissant. Mon ours exige que je lui cours après pour 
lui dire que nous ne la rejetons pas. Mais je ne peux pas. Je ne vais 
pas lui courir après. Je ne le permettrai pas. 
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Je ne sais plus où j’en suis. Assise sous les étoiles, j’ai écouté Thorn 
me conter l’histoire de ses ancêtres, un million de questions se 
bousculent dans ma tête telles des abeilles dans un pot de miel. 
Elles commencent toutes par ‘et si’. Jai brusquement mis un terme 
à la conversation avec Thorn, j’ai eu la troublante impression qu’il 
essayait de me dire qu’il était mon âme sœur sans le vouloir. 


Je me regarde dans le miroir de la salle de bain. “Une âme sœur ? 
Vraiment ?” 


Tous ces trucs qu’il a racontés, comme quoi on se connaissait 
d’avant, et cette attirance de folie, me monte à la tête. L’instant 
d'avant, on s’étripait, et voilà que je le prends pour une sorte de 
créature magique de légende tout droit sorti du folklore. Mon âme 
sœur. C’est idiot mais je ne peux réprimer ce besoin viscéral et 
admettre qu’il existe indéniablement quelque chose entre nous. 
Mon âme sœur ne me trahirait sûrement pas. Je suis ridicule. 
Thorn ne me l’a même pas dit en face. Il a fait la grimace toutes les 
fois où il a parlé d‘âme sœur’. Il est tout à fait impossible qu’on 
soit des âmes sœur. À moins que la vie me déteste. 


Je secoue la tête et recrache mon dentifrice. “Laisse tomber, Allie.” 


J’ai rien fait de toute la journée. Je suis encore tout excitée par les 
orgasmes procurés par mon patron. Compte sur moi pour croire 
que le premier homme connaissant aussi bien mon anatomie est 
mon âme sœur. C’est pathétique. 


Je dois reprendre mes esprits. Vite. Je prends mon téléphone, 


grimpe sur le lit, l’allume et contacte Eric. Il est déjà tard à Burden, 
une heure de plus qu’en Caroline du Nord, mais je sais qu’il est 
n’est pas encore couché. 


“Alyson ?” Sa voix nasillarde me surprend, elle ne me fait pas le 
même effet que lorsque c’est Thorn qui parle. 


“Salut c’est moi.” 


“Nom de Dieu, Alyson ! Ça fait des jours que j'attends ton appel. 
Qu'est-ce qui se passe ? J'étais mort d'inquiétude.” 


Je regarde le plafond et réponds d’un air boudeur. “Mon téléphone 
n'avait plus de batterie et j’ai pas de chargeur. Désolée que tu te 
sois inquiété.” 

Je l’entends poser le verre de whisky sur la table basse et se lever. 
“Ecoute, Allie, la plaisanterie a assez duré. Tu dois rentrer 
maintenant. Tout le monde demande après toi et je ne sais pas quoi 
dire. Ça devient gênant.” 


“Je me sens pas encore prête pour rentrer.” 
“Je wen fiche.” 


“Pourquoi tu m'as trompée ?” Je lui pose la question sans même 
m'en rendre compte. Je ne suis toutefois pas mécontente de la lui 
avoir posée. J’aurais dû le faire bien plus tôt. 


“On va pas parler de ça maintenant, Alyson. J’ai une grosse 
réunion demain avec un client potentiel. C’est un gros dossier. Je 
conclus cette affaire et on part en lune de miel ou tu veux, le temps 
que tu voudras.” 


En lune de miel ? J’ai même pas accepté sa proposition ! “Le fait 
que je ne t’ai pas encore dit oui ne t’a apparemment pas effleuré ?” 


“Nous savons tous les deux que tu vas m’épouser. Nous pouvons 
nous dispenser des formalités. Tu m'aimes, Alyson. Et je taime 
aussi. Maintenant, rentre à la maison. Tu veux que je te supplie ou 


quoi ?” 


Je me redresse et pose ma tête sur mes genoux. “Pourquoi veux-tu 
m'épouser ?” 


“Quoi ? Qu'est-ce que tu marmonnes ?” 
“Je t’ai demandé pourquoi tu voulais m’épouser.” 


Le silence se fait et j'entends le pop reconnaissable entre tous de sa 
carafe à décanter le whisky. “Pourquoi est-ce que les gens se 
marient ? C’est comme ça, Allie. Qu'est-ce qui te prend ?” 


“C’est romantique. C’est pour ça que les gens se marient ?” Je 
soupire et retombe sur mon oreiller. “C’est du passé tout ça.” 


“C’est ce que tu veux ? Du romantisme ? Tu veux que je t’apporte 
un bouquet de fleurs et t’écrive des putains de poèmes ? Je suis un 
petit peu trop occupé pour ça ma chérie. On n’est plus des ados.” 


“Faire abstinence n’est pas vraiment très romantique.” C’est moi qui 
ait dit ça ? 


Il se moque de moi. “De quoi tu parles ? T’es pas comme 
d'habitude. Non seulement tu t’enfuis de la maison comme une 
gamine et en plus t’es agressive.” 


“Tu continueras à me tromper une fois mariés ? Ce sera pareil ?” 


“Bien sûr que non. Nom de Dieu Alyson, je me suis excusé. Tu dois 
passer à autre chose maintenant.” 


Je ne le crois pas une seule seconde, et pas seulement parce que 
tout prouve que les tricheurs ne changent jamais. “J’ai pas envie de 
t’épouser. Pas le moins du monde.” 


“Pardon ?!” 


“Jai pas envie de t’épouser. J’ai pas envie de me marier avec un 
homme qui ne m’aime pas assez pour m'être fidèle. J’ai été assez 
bête pour rester avec toi la première fois.” 


Eric garde le silence, c’est sa stratégie pour me faire céder. Mais je 
ne céderai pas. Je refuse de vivre ce que ma mère a vécu. J’ai pas 
envie de gâcher ma vie sur cette Terre. D'accord, Thorn n’est peut- 
être pas mon âme soeur mais en fin de compte, même si cette 
histoire n’est probablement que du folklore, jaime l’idée qu’il 
existe une âme sœur qui me corresponde. 


“Il y a quelqu'un d’autre ?” 


Je ris amèrement. “Y’a que toi qui peut me tromper c’est ça ? Je 
suis désolée Éric mais c’est terminé entre nous. J'aurais dû mettre 
un terme à notre relation la première fois que tu m’as trompée 
mais je ne l’ai pas fait, alors voilà. Je mérite mieux que toi. Je 
mérite de trouver mon ... mon ... âme soeur.” 


“Putain, Allie ? Une âme sœur ? De quoi tu parles ? Tu vas mettre 
un terme à une relation de trois ans comme ça ? Par téléphone ? 
T'es complètement folle.” 


“Tu peux te débarrasser de ce que j’ai laissé chez toi.” 


“Où es-tu ? Je viens te chercher. Tu n’es visiblement pas dans ton 
état normal.” 


Je raccroche et éteins le téléphone afin qu’il ne puisse pas me 
rappeler. Je ne m'attendais pas à rompre mais je me sens 
incroyablement libérée. J’ai l’impression de m'être ôtée un poids 
des épaules. Je m'étire sur le lit et contemple le plafond. J’ai pas 
envie de faire ma vie avec un homme qui me trompera 
constamment. C'était un choix, désormais, je choisirai 
différemment. Et peut-être, je dis bien peut-être, que je tomberai 
enfin sur quelqu'un qui me traitera mieux que ça. 
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“Putain il s’est passé quoi hier ici mec ? Il y a eu un désastre dans 
le bar hier soir” demande Hutch, assis à table dans la cuisine de la 
mère de Wyatt. Sandra est dehors, elle s’occupe de sa petite serre, 
voilà pourquoi Hutch a osé dire “putain” sous son toit. 


Je regarde en direction de la porte pour m’assurer qu’elle soit bien 
dehors et secoue la tête. “J’en sais rien.” 


Wyatt s'approche. “Le bar puaïit le sexe à plein nez, Abram a dû 
fermer. Ils étaient tous pétés comme des coings là-dedans, ils 
s’astiquaient jusqu’à n’en plus pouvoir.” 


Sterling pousse un grognement et s’agite sur sa chaise. “Je crois 
que je me suis pété la bite.” 


J’écarquille les yeux. “Hein ?” 


“Jai ramené la soeur de Kyle chez moi hier soir. Elle a attendu que 
j'ai le pantalon baissé pour m’asséner un violent coup sur la bite.” 


Je frissonne. “Tu sais bien que toute la famille te déteste. Pourquoi 
t’es allé l’embêter ?” 


“Pai tenté ma chance.” 
Hutch secoue la tête. “Crétin va.” 


“Et toi alors ? T’as subitement disparu hier soir, je pensais que 
t’allais revenir.” 


Je grogne à l’adresse de Sam sans pouvoir m’en empêcher. Un 


silence pesant plane sur la table et je pousse un juron. Ils doivent 
être au courant. Je ne suis jamais agressif s’il s’agit d’un coup d’un 
soir. “C’est ma partenaire.” 


Sandra fait irruption dans la cuisine et m’embrasse sur la tête. “Je 
me fiche de qui c’est. Si je t'entends encore une fois jurer dans ma 
cuisine Hawthorne Canton, j'hésiterais pas à ten coller une.” 


Cette femme m'a quasiment élevé, son regard me met mal à Paise. 
Sandra n’est pas seulement la mère de Wyatt, c’est notre mère à 
tous. “Oui, m’dame. C’est Hutch qui a commencé.” 


Wyatt réprime un rire et tout part en couille. Sandra nous a chassé 
de sa cuisine à coups de balai et on a tous taillé dans les bois, 
comme on le fait habituellement après le petit déjeuner. On court 
et on s'amuse à se pousser, comme quand on était gosses. On se 
connait depuis toujours et nos ours se comportent entre eux 
comme des frères. 


Une fois qu’on s’est bien défoulés, on reprend notre apparence 
normale et on va se baigner dans le lac derrière chez Sandra. L’eau 
est glaciale, c’est pile poil ce qu’il me fallait. 


“Ta copine, hein ?” dit Wyatt en ricanant, j’ai envie de l’étrangler. 


“Ta gueule. Je sais que c’est pas dans nos habitudes de fréquenter 
une seule femme mais ... putain. Mon ours me tanne pour être 
avec elle. Et puis, elle est plutôt pas mal.” 


Wyatt lève les yeux au ciel. “Pas mal ? Mec, t’as intérêt à 
apprendre à lui faire des compliments si tu veux la garder.” 


“Elle est fiancée. J’ai pas envie de l’attacher. Ch’uis pas du genre à 
me poser. Tu me connais. Je la baise, c’est tout.” 


Hutch rétorque. “C’est pas toi qui décides quand t’es prêt frérot. Ça 
te tombe dessus sans prévenir. T’y peux rien. Sacré veinard.” 


Je les regarde d’un air énervé. “Vous feriez quoi à ma place ? Ça 


vous gaverait pas si vous rencontriez votre partenaire demain et 
que vous deviez vous caser direct ?” 


Wyatt secoue la tête. “Putain non. C’est une bonne chose d’avoir 
une partenaire, Thorn. Bien sûr, ton expérience diffère de la nôtre 
mais tu peux décemment pas croire que ce qui s’est passé entre ta 
mère et ton beau-père est normal. C’est dégueulasse. Vachement 
dégueulasse et rare. Ça se passe comme ça en général. T’as le droit 
de tomber sur la bonne partenaire, comme n’importe quel 
métamorphe.” 


Je pars nager un peu plus loin, le sujet me met mal à l’aise. Le 
doute s’immisce en moi. “ Je croyais que tu voulais pas te caser. 
On n’est pas bien comme ça ? A s’amuser entre célibataires, sans fil 
à la patte.” 


Sterling glousse et hausse les épaules. “Je dois être mort et au 
paradis, frérot. Je ne me fais pas d'illusions histoire de pas me 
porter la poisse, mais si ma copine se pointait, je peux t’assurer que 
je resterais pas là planté avec vous, bande de têtes de nœud. J’la 
suivrai, j’la laisserai pas filer.” 


Hutch opine du chef. “Y’a que les idiots qui changent pas d’avis. 
On serait tous prêts à se couper une couille pour trouver une 
partenaire. Je serais prêt à faire une croix sur toutes les autres 
femmes si je pouvais dégoter ma partenaire rien qu’en claquant des 
doigts. Ça fait longtemps que t’as la côte ?” 


Je réfléchis une seconde et soupire. “Nan. Une petite journée 
seulement.” 


“C’est bien parti pour durer. Si tu la laisses filer, tu le regretteras 
toute ta vie, tu ne voudras d'aucune autre femme.” 


Je plonge en canard et reste sous l’eau le plus longtemps possible, 


j'essaye de m’éclaircir les idées. L’exemple de mes parents m’a 
laissé un goût plus amer que je ne pensais. Je croyais que les autres 
mecs étaient aussi désabusés que moi. Le couple est synonyme 
d'emprisonnement pour moi. Les gars réagissent tous comme s'ils 
étaient tout excités, je ne sais pas. Si je dois être honnête avec moi- 
même, je dois avouer que ça me fout les jetons de réaliser ce 
qu’elle représente pour moi. Voir Maman sombrer dans la folie ma 
laissé des séquelles. J’arrive pas à croire que c’est en train de 
m'arriver. Ou à Allie. 


Lorsque je remonte à la surface, les gars nagent tous vers la rive. 
Hutch me regarde et soupire. “Fais pas tout foirer, mec. T’as une 
chance inouïe.” 


Je reste dans l’eau glacée, mon esprit cherche à tout prix à se sortir 
de cette situation. J’aimerais avoir cette confiance que les mecs 
éprouvent avec leur partenaire. Je sors de l’eau sans éprouver le 
moindre apaisement. 
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Thorn n’est pas au bar ce soir. Tous ses copains sont assis à leur 
table mais lorsque je leur ai apporté à boire, personne n’a parlé de 
lui. Ils se comportent bizarrement. Même Sterling, qui est un 
dragueur de première, ne tente rien. 


Je me concentre sur mon travail et essaie de faire abstraction de la 
boule que j’ai au ventre, y’a pas de raison. Surtout que ça n’a 
strictement rien à voir avec la fin de mon histoire avec Éric. 


Abram me jette un regard en début de service mais ne dit rien 
concernant ce qui s’est passé avec Thorn. Je ne sais pas vraiment 
s’il est au courant, mon sixième sens me dit que oui. Je me suis 
sentie gênée et mal à l’aise toute la soirée. J’arrive pas à savoir s’il 
est fâché contre moi, je déteste ça. 


On finit par fermer, je suis épuisée. J’ai couru dans le bar toute la 
soirée comme un poulet sans tête, je remplaçais une serveuse 
absente. Toujours aucun signe de Thorn, je pense avoir compris le 
message. Je me rappelle de son expression hier soir. Il a vachement 
flippé quand la discussion a tourné sur les âmes sœur. 


Abram vient s’asseoir au bar et se sert un whisky. “T’en veux un ?” 


Je fais non de la tête et jette le torchon sale avec les autres dans la 
corbeille. “Ça va. Merci en tout cas. Et toi ça va Abe ?” 


Il croise mon regard et fronce les sourcils, ça contraste avec son 
allure d’ordinaire joviale. “Tu vas t’en aller ?” 


Je fais une grimace de surprise. “Pourquoi ? Tu veux te débarrasser 


de moi ? ” 


“Non, bien sûr que non. J’ai pensé qu'après ce qui s'était passé 
avec Thorn, tu allais prendre la poudre d’escampette.” 


Je pince les lèvres et me dirige vers le juke-box, histoire de me 
reprendre. J’ai l’impression d’avoir déçu mon père. “Je suis 
désolée, Abram. Tu m'avais dit de me tenir à l’écart, j’ai essayé . 
mais j’y suis pas arrivée ...” 


“Oui mais est-ce que tu vas partir ?” 


Je me dirige vers le bar et me verse un verre d’ambre liquide. 
“Non, j'ai pas d’argent et j’ai nulle part où aller. J’ai l’impression 
de faire ma crise existentielle. J’ai rompu avec mon fiancé. Mon 
petit copain en fait. J’ai refusé sa demande.” 


Abram pose sa main sur la mienne et sourit. “Ta place est ici. Ça 
ferait bizarre si tu partais. Surtout à cet imbécile de Thorn.” 


“Où est-il au fait ? C’est normal qu’il évite le bar, à moins que ce 
soit moi qu’il évite ?” 


“Je sais pas.” Il note mon regard interrogateur, détourne les yeux 
et grogne. “Toi probablement. Quel idiot.” 


C’est peu de le dire. Je descends du tabouret et lui souris. “Ça me 
va très bien. Ça m’évitera des ennuis non ?” 


“Je plaisante pas, Allie. Je l’aime bien et c’est un type bien, mais il 
ne sait pas y faire avec les filles. Je pense pas l’avoir déjà vu sortir 
avec une fille.” 


Je ressens une douleur dans la poitrine mais je me force à sourire. 
“Je ne demande rien, Abram. Tu n’as pas à me protéger. Et 
maintenant, à moins qu'il y ait autre chose à faire, j'aimerais bien 
rentrer à la caravane et me réchauffer les pieds devant le 
radiateur. ” 


“Vas-y.” Il attend que je sois presque arrivée au niveau de la porte 


pour parler. “Allie ? Je suis désolé pour ton fiancé. C’est jamais 
facile. N'hésite pas si tu as besoin d’un jour de congé ou autre.” 


Cette fois-ci, je lui adresse un vrai sourire. “Merci, Abram. Je vais 
bien je t’assure. C'était un abruti. Je mérite mieux.” 


“Pour sûr.” 


Je rentre à la caravane et m’enferme pour la nuit, bien déterminée 
à me débarrasser de ce sentiment de rejet qui menace. Thorn 
m'évite. Il m’évite comme si j’étais un pot de colle en manque 
d'affection. Il ne me connaît pas. J’ai eu ma dose avec les ex mais 
j'ai jamais supplié personne de rester, hors de question que je 
commence avec Thorn. 


Le lendemain soir au bar, Thorn est visiblement absent. Il m’évite 
sérieusement. Ses copains me regardent avec pitié, j’ai l'impression 
que Thorn a reçu l’équivalent d’une prise de karaté en pleine 
poitrine. 


Je me penche sur leur table. “Vous pouvez dire à votre lâche de 
copain qu’il n’a pas à se cacher de moi. J’ai autant envie de le voir 
que de choper de l’herpès. Et sinon, qu'est-ce que je vous sers ?” 


Hutch écarquille les yeux et met sa main devant sa bouche pour ne 
pas rire. Il finit par retrouver son calme et hoche la tête. “Comme 
d'habitude.” 


Je les regarde à tour de rôle, le sourcil relevé, je les mets au défi 
d'ouvrir la bouche. Mon humeur ne fait qu’empirer en voyant la 
lâcheté dont fait preuve Thorn. “Je vous apporte ça tout de suite 
les gars.” 


La soirée se déroule à peu près de la même manière. Je suis 
sacrément vénère, je m’imagine Thorn avec la tête d’un super- 
vilain. Ça confine à l’obsession mais je n’arrête pas de penser à lui. 
Si j'avais pas tant envie de le frapper, je repenseraïis à la façon dont 
il m'a prise sur le bar. Il est probablement avec une autre femme à 


l’heure actuelle. Vu le lascar, je doute qu’il réfrène ses exploits 
juste parce qu’on a baisé de folie, et puis y’a eu cette fameuse 
conversation sur les âmes sœurs. 


Vue mon humeur, Abram m’a proposé de prendre ma soirée 
demain et de venir m’amuser. Je pense que je vais accepter son 
offre, j'ai vraiment besoin de m’amuser. Je suis célibataire et 
fermement décidée à ne pas déprimer à cause de Thorn Canton. 


Un peu d’aide sera la bienvenue. Tchatcher entre filles m’aidera à y 
voir plus clair, mes copines me manquent vraiment. De retour à la 
caravane, je rallume mon téléphone et appelle Georgia. 


Georgia Child et moi sommes amies depuis l’école, son téléphone 
n’est jamais bien loin. Elle décroche à la deuxième sonnerie et 
répond d’une voix distante, comme si elle parlait à quelqu'un. “Et 
qu'est-ce que je fiche avec ça maintenant ? Je le plie et le pose près 
de ces foutues serviettes ?!” 


“Georgia ?” 


“Allie ?!” Elle baisse d’un ton et j'entends une porte claquer. 
“Putain de merde. T’étais où ?” 


“C’est une longue histoire. Tu me manques.” 


“Tu me manques aussi. T’as raté l’anniversaire d'Hélène. On a 
engagé un chippendale qui s’est avéré être un mec de soixante 
balais, arborant un costume trois pièces bleu marine.” 


Je rigole. “Je suis pas partie y’a si longtemps que ça. Comment ça 
se fait que j’ai pas su qu’il y avait une fête d’organisée ?” 


“Ça s’est fait à la dernière minute, d’où le chippendale version 
troisième âge.” Un bruissement s’entend au téléphone et elle crie 
encore plus fort. “Je suis au téléphone, espèce d’abruti ! Tu peux 
pas sortir de là ?” 


“C’est qui ? T’avais pas rompu avec Steve ?” 


“Si. C’est un nouveau.” Elle hausse le ton. “Mais il va dégager de 
ma vie, donc, y’a rien à dire !” 


“Jai besoin de te parler. J'aimerais ton avis.” 


“T'es enceinte c’est ça ? C’est pour ça que t’es partie ? J’aimerais 
pas faire un gosse avec cet imbécile d’Eric.” 


“Non ! C’est pas ça mais ...” 
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“Ah c’est à c't’heure-ci qu'tarrive. C’est pas mon bar, espèce de 
gosse mal élevé. C’est le tien. Tu peux pas disparaître deux jours 
d'affilée parce que t’a pas envie de voir Allie. T’es un homme, 
Thorn. Quand tu couches avec une fille, tu assumes. Je croyais que 
t'avais l’habitude, dans une ville pareille.” 


Mon coeur accélère et j’ai les mains moites. Une chose est sûre, je 
ne me sens pas très sûr de moi. “Elle est là ?” 


Il pose violemment une chope de bière, sans faire attention au type 
qui l’a commandée, ça déborde et trempe les serviettes du bar. “Je 
lui ai donné sa soirée.” 


Je parcours le bar des yeux. Il est encore tôt, y’a pas encore 
beaucoup de clients. Ça va pas tarder, je serai bientôt environné 
d’odeurs et de bruits. Ça m’aidera peut-être à oublier son odeur. Je 
la sens partout. Pas seulement dans le bar, je sens son excitation si 
je renifle attentivement, mon ours devient fou. 


J'essaie de faire abstraction de ces deux derniers jours, espérant 
retrouver mon sang-froid et reprendre le dessus sur mon ours. Je 
suis passé du niveau zéro à ‘je-peux-pas-me-passer-d-elle’ à la 
vitesse grand V. Ça me dit rien qui vaille. 


En sécurité. C’est quoi ce putain de mot. Je suis le genre de mec 
jamais inquiet. Toujours à prendre des risques. Question de chance. 
Allie débarque et je me chie dessus. Me sentirais-je un jour à 
nouveau en sécurité ? J’ai pas osé me transformer de peur que mon 
ours ne s’effraie et lui court après. 


Nom de Dieu, je fais tout foirer depuis qu’elle est arrivée en ville. 
Personne n’y comprend rien. D’après eux, je suis un imbécile. Ils 
disent qu’à ma place ils ne perdraient pas une seule seconde mais 
ils n’ont même pas de copine. Ils n’ont ni vécu tout ce j’ai vécu, ni 
vu tout ce que j’ai vu. J’ai tout à fait le droit de vouloir me 
protéger de la malédiction maternelle. 


Ça donne pas le droit à Abram de me parler comme si j'étais un 
sale moufflet. Je grogne, prends la bière qu’il vient de me servir et 
me dirige pesamment vers ma table. Je suis de méchante humeur. 
Ça sent la bagarre. J’ai envie de chercher les emmerdes et que ça 
saigne. Putain, je vais leur arracher la tête. C’est ce qui va se passer 
si je vois pas Allie. Ce serait dommage de se retrouver impliqué 
dans une bagarre et de jouer l’étonné si elle se pointait à ce 
moment-là. 


Ça semble improbable mais je jurerais pouvoir sentir sa colère 
concrètement, ça me tue. Le lien qui nous unit est vraiment très 
puissant. 


Je grogne et m'’affale dans mon fauteuil préféré. Mon dos et mes 

jambes sont engourdis par deux jours de musculation. Je pensais 
que l’exercice m'’aiderait à brûler mon excédent d'énergie mais je 
suis encore plus excité et en manque d’Allie. 


Hutch et Sterling se pointent quelques minutes plus tard. Bientôt 
rejoints, une heure après, par Sam et Wyatt. On s’envoie des bières 
et on passe au whisky tandis que le bar se remplit. 


“T'es enfin sorti de ta cachette, Thorn. Tu nous as manqué.” 


Hutch tape sur la tête de Sam. “Ah ouais ? Il nous a manqué ? Pour 
un ours, tes vraiment-” 


“Bombasse droit devant. Kyle vient d’entrer avec sa petite soeur.” 
Sterling dit ça avec le sourire mais je vois bien qu’il est tendu 
comme un arc. 


Mon corps se raidit, prêt à se battre et je hausse les épaules. “S'il 
cherche la bagarre, il sait où nous trouver. Pour ma part, je suis 
prêt.” 


Sterling jure. “Et ça ne fait que commencer. Alerte rouge les gars. 
Allie vient d’entrer, et elle a l’air plutôt remontée.” 


Je la renifle, son odeur me frappe de plein fouet. La liberté, le 
soleil et les fleurs sauvages. Je sens qu’elle me regarde, son odeur 
est de plus en plus forte. Elle vient dans ma direction. Hutch fait la 
grimace et se rassoie. “Elle arrive.” 


“Va te faire foutre frérot.” Sam recule sa chaise, au cas où il devrait 
filer. Poule mouillée. 


Allie s’arrête à côté de moi, je lève les yeux, ses lèvres rouges 
esquissent un sourire. Je ne vais pas jusqu’à regarder ses yeux 
maquillés en noir, je sens sa colère. “C’est sympa de vous revoir au 
taf patron. J’espère que vous n’êtes plus contagieux.” 


Avant que j'aie le temps de répondre, elle penche la tête et fait la 
grimace, comme si elle sentait une mauvaise odeur, se tourne et 
traverse la salle. Elle s’asseoit nonchalamment à une table, des 
filles l’accueillent chaleureusement. Je reconnais quelques-unes de 
mes dernières conquêtes. 


Wyatt siffle. “Putain. Elle est canon quand elle est énervée. Sa 
petite robe n’est pas mal non plus.” 


C’est plus fort que moi, je l’agrippe par le col de sa chemise et 
grogne. Ma mâchoire commence à s’allonger, la métamorphose 
opère, mais je ne peux pas m’arrêter. Mon ours est furieux qu’il ait 
osé regarder notre partenaire, j'avoue que je suis furax. “Gare à tes 
fesses frérot.” 


Wyatt sourit. “Tu vois. Regarde-moi ça. Tu réagis comme si t’étais 


son partenaire. Et si tu te comportais plutôt comme un vrai 
partenaire avec elle ?” 


Je me rassoie et lui jette un regard noir. “Je plaisante pas, Wyatt. 
Mon ours a failli t’arracher la tête.” 


Il hausse les épaules. “C’est quand tu veux avec ton ours.” 


Mon poil se hérisse et je ferme les yeux. “Ne me cherche pas, 
Wyatt.” 


“Pourquoi, qu'est-ce que tu vas faire ? Continuer à te cacher ?” 


Je vois où il veut en venir. Il veut me pousser à bout, mais il n’y 
arrivera pas. Je me mords la langue assez fort pour saigner, je me 
rasseois dans mon fauteuil, feignant la décontraction. “Va 
emmerder quelqv’un d'autre.” 


Sterling se rassoit et rigole. “Putain elle est canon ce soir les gars.” 


Allie enfile les verres les uns après les autres. Elle rejette sa tête en 
arrière, l'alcool glisse dans sa gorge, je bande instantanément. Ses 
cheveux lui arrivent au milieu du dos, elle passe sa main dedans et 
les fait passer de l’autre côté. Son visage est auréolé de boucles, ça 
m’excite. 


Sa robe rouge est une tuerie. Ajustée jusqu’à la taille, elle s’évase 
au niveau des cuisses. Encore une qui va s’envoler au moindre 
coup de vent, je me demande de quelle couleur et son slip. 


Tout m’attire chez elle. J’ai envie de la sauter là, maintenant, 
contre le bar. Mon ours n’en a rien à foutre que je la marque en 
public. Il veut juste que je la possède afin que les mecs du bar 
sachent à quoi s’en tenir. Il faut que je sorte. Je dois sortir d’ici 


pour que j'arrête de penser à la sauter. Elle ne m'a rien promis. Elle 
ne va pas rester à Burden exprès pour moi. Elle peut partir du jour 
au lendemain et me laisser crever de honte, comme un misérable. 
Comme ma mère. 


La panique me saisit. Les potes me parlent, la musique est à fond, 
les gens rigolent. J’ai du mal à respirer, il faut absolument que je 
me calme ou que je m’échappe. 
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Je m'occupe toute la journée. J’ai passé la soirée à parler avec 
Georgia hier soir, je me suis réveillée, bien déterminée à envoyer 
chier Thorn. Je me suis rendue dans l’unique salon de coiffure en 
ville, j'ai eu un rendez-vous dans la foulée. Je suis coiffée et 
maquillée. J’ai pas encore eu le temps d’acheter du maquillage, le 
résultat est très différent. Je me trouve sexy et sûre de moi. 


Je me suis liée avec les femmes ici et en deux temps trois 
mouvements, on a organisé une soirée entre filles. La Cave, 
évidemment, est le seul endroit en ville, donc ta-dam. Nous y voilà, 
les verres à la main. Elles sont un peu déjantées, ça me plaît bien. 
Je sens la présence de Thorn, il est sur le point de partir. Je dois lui 
parler avant qu’il me glisse entre les doigts et s'échappe. 


Je me tourne vers Randi, la blonde pétillante qui ma coiffée. “Je 
vais danser.” 


“Bois un verre d’abord !” 


Les verres apparaissent comme par magie, Kayla nous les apporte 
et me fait un clin d'oeil. “A charge de revanche ma jolie !” 


Comme il fallait s’y attendre, l’idée est accueillie avec 
effervescence, toutes les filles m’applaudissent. Je repose 
violemment les verres sur la table et me lève. “C’est parti !” 


Samantha, la blonde que j'ai sauvée des griffes de Thorn le premier 
soir me donne un coup de hanche. “On va mettre le feu à la piste 
de danse !” 


Sans quitter des yeux la très grande table au milieu de la salle, où 
est assis mon patron plutôt vénère, je me faufile sur la piste de 
danse, afin d’être dans son champ de vision. Avant même que j'ai 
le temps de scanner la piste bourrée de mecs pour me dégoter un 
partenaire, un grand cowboy se dandine devant moi en me 
souriant. 


“Tu m'‘accordes cette danse ?” 
Je lui souris. “Avec plaisir.” 


On passe une vieille chanson country, l'étranger ne perd pas son 
temps et m’enlace, nous dansons sur le rythme de la musique. Il 
sent bon et ne me marche pas sur les pieds, c’est un bon point. Il 
me fait tourner et pencher de son côté, on dirait qu’il va 
m’embrasser, je recule et souris. Je veux faire enrager Thorn, mais 
pas au point d’embrasser cet étranger sur la bouche. Ça me révulse 
au plus haut point. Je ne comprends pas pourquoi, il est plutôt 
beau gosse, mais il ne m’attire pas. 


Je termine la chanson avec lui, la suivante est plus entraînante. Il 
ôte son chapeau pour me saluer et cède la place à un jeune 
homme. Le déhanché du nouveau me fait rire. 


“Le déhanché c’est ma spécialité ma jolie.” 


J’éclate de rire, c’est l’effet de l’alcoo!l, je danse avec lui. J’ondule 
des hanches, je prie pour parvenir à agacer Thorn. Je sens son 
regard sur moi, il me fait vraiment de l’effet. Je suis déchaînée, je 
me trémousse, je danse. 


Du coin de Foeil, je vois Thorn saisir une bouteille de whisky sur le 
plateau d’une serveuse et pousser un soupir excédé. Merde ! 
J'aimerais qu’il soit fou de désir, pas pété comme un coing. Il a 
Pair de s’en foutre, il repousse son stupide chapeau John Deere, 
penche la tête en arrière et avale une bonne lampée directement au 
goulot. 


Furieuse comme un pou, j’attire mon bel étranger un peu plus près 
et passe mes bras autour de son cou. “J’adore cette chanson.” 


Il hoche la tête, frotte sa joue contre la mienne en se penchant 
pour chuchoter. “Je ne voudrais pas que vous vous fassiez des 
idées m’dame. Je suis gay.” 


Je pousse un grognement. “C’est parfait. J'essaie de casser les 
couilles à un mec. Ça vous dit de m'aider ?” 


Il m’attire plus près et murmure dans mon cou. “Non, m’dame. 
Attendez. Il est plutôt bien monté, il pourrait me déglinguer ?” 


Je suis gênée et hoche la tête. “Ouais. Il est vraiment énorme.” 


Comme si de rien n’était, il me décoche un baiser torride. Il recule, 
sort une carte de sa poche et fait mine de la glisser dans le 
décolleté de ma robe. Si un hétéro m'avait fait ça, je lui aurais pété 
la gueule. 


“Je m'appelle Logan. C’est mon numéro. Je dois y aller, ne te fais 
pas avoir par le premier malabar venu. Appelle-moi si t'as besoin 
que je te débarrasse d’un mec re-lou. Ou aller boire un verre. Je 
suis là.” 


Je le laisse m’embrasser, il disparaît dans la foule. Je souris 
bêtement. Je sais que Thorn l’a vu m’embrasser. On dirait que je 
suis directement reliée aux émotions de Thorn. A coup sûr 
explosives. 


Je danse seule un moment, j’ondule des hanches et me cambre, je 
sais le faire depuis que j’ai été formée, au tout début de la puberté. 
Samantha me rejoint avec de quoi boire, je ne vois pas pourquoi je 
ne boirai pas. 


Le mélange de tous ces verres commence à se faire sentir, je sens 
Thorn s’agiter. Il vient vers moi, je m’éloigne de Samantha et des 
autres. Il fend la foule jusqu’à moi, il a l’air deux fois plus grand 

que d'habitude. Ses yeux lancent des éclairs et son odeur est 


dangereuse. Je la sens à dix mètres à la ronde, bien que cinq mecs 
nous séparent. 


Mon coeur accélère tandis que je croise son regard, je me cogne le 
dos contre le mur. Thorn finit par s’arrêter et me toise, je dois 
pencher la tête en arrière pour le regarder. 


“On peut savoir à quoi tu joues ?” 


Sa voix rauque m’ébranle, telle une langue pénétrant mon intimité. 
Je croise les chevilles et serre les cuisses. “D’après toi ? Je 
m'éclate.” 


Il me dévisage de la tête aux pieds. Je le regarde tandis qu’il 
inspire profondément et pousse un grognement. Il plaque ses mains 
sur le mur de part et d’autre de ma tête et étrécit les yeux. “Tu 
joues avec le feu.” 


“Qu'est-ce que tu connais au feu ? T’es une vraie poule mouillée. 
On sait toi et moi que tu repartiras. Epargne-moi des ennuis et vas- 
y, Thorn. Va-t-en.” 


Il m’attrape par le bras et me soulève comme si je pesais que dalle. 
Il ne s'arrête que pour me plaquer contre le mur et frotter son sexe 
dur comme de la trique contre ma chatte. 

“T'imagines pas dans quoi t’as mis les pieds.” 

Je m'arrive pas à le quitter des yeux. Je me fiche que tout le bar 
nous observe. J’ai l'impression que mon corps va exploser à son 


contact. “Non, mais tu vas me le dire.” 


Il me lâche tout d’un coup et recule. “Il vaut mieux que tu le saches 
pas.” 


Je le fusille du regard tandis qu’il me tourne le dos et s'éloigne. La 


façon dont mon corps réagit, je sais très bien ce qu’il ressent … 
C’est dingue et pourtant j’en suis sûre. Thorn est sans nul doute 
mon âme sœur. Concept auquel je n’adhérais pas il y a encore 
quelques jours de cela, sans pouvoir l’expliquer d’une façon 
ridicule, et c’est pourtant une chose dont je suis désormais 
intimement convaincue. Il s’avère que mon âme sœur est soit un 
vrai connard, soit un parfait idiot. 


C’est bien ma chance. 
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Je reste assise au bar l’heure suivante, pansant mon ego meurtri. Je 
décline plusieurs propositions à danser, je préfère m’asseoir et 
broyer du noir. Je veux trouver Thorn et lui botter le cul. Il est 
énigmatique et étrange, au lieu de nous laisser une chance. 


2: 29 


“T'as pas vraiment l’air de profiter de ton jour de congé.” Abram 


me file un verre et me regarde le prendre. “C’est quoi le problème 
D 


Je sursaute sur le tabouret. “Je vais te le dire. Je vais te le dire, 
même si ça paraît dingue.” 


“Dire quoi ?” 
“Je crois que Thorn est mon âme sœur mais qu’il mévite.” 


Abram fait tomber la bouteille de bière qu’il vient d’ouvrir et me 
dévisage. 


“T'as dit quoi là ?” 


Je laisse retomber ma tête sur le comptoir et pousse un 
grognement. “Je t’ai dit que c'était bizarre. Il ma parlé de 
partenaires, je pense que c’est mon petit copain. Et moi je suis sa 
copine. Et je le sens comme ça et lui aussi. Il est plutôt lent à la 
détente. Et il ose même pas me regarder pour qu’on discute. Il 
arrête pas de se cacher ou de s’échapper.” 


“Il ta bien parlé de ‘partenaire’ ?” 


“Ouais. Il ma aussi parlé de ses parents. Je comprends qu’il ait 


peur, mais je pardonne pas sa lâcheté.” 


Abram se penche par-dessus le bar et parle à voix basse. “Il t’a 
parlé de ses parents ?” 


Il m’agace. “Abram, suis un peu. Il ma parlé de ses parents et des 
âmes soeurs.” 


“Putain de merde. T’es vraiment sa moitié.” 


Je hoche la tête à l’adresse d’Abram et pivote sur mon tabouret 
pour regarder la foule. Un visage familier attire mon attention et je 
pousse un cri de surprise. “Oh, mon dieu ! Mon petit ami, enfin je 
veux dire mon ex petit ami vient de se pointer ! Putain comment il 
a fait pour me trouver ?” 


“Je croyais que t'avais dit que tu t’étais pas échappée ?” 


“C’est la vérité. Je ne sais pas ce qu’il fait ici. Merde. Je sors par 
derrière. Fais en sorte qu’il ne sache pas où je crèche.” Je me 
faufile dans la cuisine et sors par la porte de derrière. Je suis un 
peu pompette et totalement affolée à l’idée qu’Eric me trouve, je 
fais très attention de ne pas faire de bruit avec la porte. Je la 
referme le plus silencieusement possible et trace ma route à toute 
vitesse vers la caravane. 


Un énorme ours portant une bouteille de Jack Daniels se tient à 
deux pas devant moi. Dieu merci, il ne m’a pas encore remarquée 
et titube dans l’herbe d’avant en arrière. Il grogne, il fait des bruits, 
on dirait qu’il marmonne. Je le regarde horrifiée prendre le cul de 
la bouteille, terminer le whisky et la balancer. Je pousse un cri de 
stupeur en entendant le bruit du verre brisé. Je mets ma main 
devant ma bouche et de ma main libre, essaie d’ouvrir la porte de 
derrière. 


Trop tard. L’ours se retourne et je m'aperçois que son énorme tête 
est couronnée d’une casquette John Deere. Je pousse un 
hurlement, terrorisée par ce que je viens de voir. L’ours a attaqué 


Thorn ? Il l’a ... oh, mon Dieu ... mangé ? Il lui a volé son couvre- 
chef ? Bu son whisky ... ok c’est zarbi. Mon cœur se brise lorsque 
je pense à Thorn dévoré par un ours. 


L'ours agite ses pattes vers moi et je recule. Ces mouvements sont 
étrangement humains tandis qu’il s'approche pour m'’attaquer et 
me manger. 


Mon dos bute contre la porte. Je n’arrive pas à trouver la poignée 
me permettant de rentrer. Je tâtonne et me fige lorsque l’ours 
s'approche plus près. Que faire en cas d’attaque d’ours ? Il doit 
falloir faire du bruit mais aucun son ne semble vouloir sortir de ma 
bouche. 


L’ours semble pousser un grand soupir, il disparaît en un clin d’œil 
et Thorn apparaît. Il est nu comme un ver et ses parties 
bringuebalent dans l’air du soir, énormes, comme pour montrer le 
chemin. 


“Merde, je suis désolé, Allie.” Il s'approche de moi, les mains en 
Pair, comme devant un chien apeuré. “Je ne voulais pas que tu 
l’apprennes de cette manière.” 


Il a toujours sa casquette sur la tête, comme si elle n’avait jamais 
été sur la tête d’un ours. “Il s’est passé quoi ?” 


Il sent le whisky et le mec mais malgré la situation, il m’attire 
toujours autant. Il penche sa tête en arrière et respire avant de 
s'approcher de moi. Il se colle contre moi et je n’arrive plus à 
respirer. 


“Comment peux-tu encore vouloir de moi après ce que tas vu ?” 
“Et j'ai vu quoi exactement ?” 


La porte de derrière s'ouvre contre moi tandis que la voix d’Eric 
parvient à mes oreilles. “Allie ?! Je tai entendue hurler. Tout va 
bien ?” 


Thorn se met devant moi et grogne à l’attention d’Éric qui avance 
dans le noir à l’aveuglette. Je le vois dans son pull tout propre, ça 
crée un sacré contraste avec Thorn, nu et musclé. 


“Qu'est-ce que tu veux ?” 


Eric fait mine de se mettre entre Thorn et moi, mais Thorn ne le 
laisse pas faire, Eric finit par s’arrêter et le regarde de travers. 
“Qu'est-ce que vous faites tout nu avec ma fiancée ? C’est à cause 
de lui que tu veux rompre avec moi, Allie ?” 


“C’est vous le fiancé ?” 


2 


“Comment ça ? Oui je suis son fiancé.” Eric me regarde et me tend 
la main. “Viens, Alyson. On rentre à la maison.” 


Toujours sous le choc, je m’écarte d’eux. Je marche sur un truc 
glissant et perds l’équilibre. Je bascule en arrière, Thorn hurle 
quelque chose. Je ressens une vive douleur derrière la tête et tout 
devient noir. 
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Le petit gars planté devant moi frissonne dans la nuit froide du 
Texas. Je ne peux m'empêcher d’afficher un sourire carnassier. 
“Rentre chez toi mec. Tu te sens mieux sous un climat plus chaud 

2 
pas vrai ?” 


Il se moque de moi et se lève. “C’est un truc de dingue. Je rentre.” 


Je déplie ma carcasse du transat dans lequel je suis installé depuis 
une heure et avance vers la porte. “Tu restes dehors. La caravane 
est petite. Le docteur Mae a dit d'attendre ici.” 


“Ecoutez, je ne voudrais pas être impoli mais Alyson rentre avec 
moi. Elle et moi ... on se fréquente depuis un bon bout de temps, 
qu’elle ait tiré un coup avec un mec originaire d’un bled perdu ne 
changera pas les choses.” 


Je m’approche de lui et me rappelle qu’Allie n’apprécierait 
probablement pas que je l’étripe. “Jen ai entendu des drôles sur 
mon bled perdu, le mec sympa etc mais j’ai cru comprendre que 
vous aviez rompu. J’ai peut-être mal entendu, je croyais qu’elle 
t’avait planté comme une merde ?” 


Heureusement, Eric ne rétorque pas. Il titube vers sa chaise et 
s‘affale dessus. Il n’est pas vraiment petit par rapport à la norme 
mais à côté de moi, on dirait un gosse. Ses cheveux blonds fades et 
sa peau claire accentuent sa constitution malingre. J'imagine 
qu’elle a dû le trouver séduisant, mais il est tout à fait impossible 
qu’elle mouille pour un abruti pareil. 


“Elle est ne sait plus où elle en est. J’ignore ce qui s’est passé ici 
mais c’est du passé. Elle va rentrer avec moi, à la maison, et on 
réglera ça elle et moi.” 


“Elle m'a dit que tu l’avais trompée. Putain c’est quoi ton 
problème ? Tu tombes sur la femme parfaite et tu la trompes ?” 


Je le vois rougir sous l’éclairage de la lampe accrochée à la 
caravane. “Notre histoire ne vous concerne pas. Je vous ai pas 
parlé.” 


Je me rassoie et croise mes bras sur ma poitrine. J’ai pas pris la 
peine d’enfiler une chemise. J’ai mis mon jean mais je pète de 
chaud, Eric m’a mis en rogne. Je ne sens pas le froid. 


“Et vous êtes qui d’abord ?” 


Je jette un regard noir à Eric. “Je croyais que tu voulais pas me 
parler ?” 


“Jai le droit de savoir avec qui traîne ma fiancée.” 


Je rejette la tête en arrière et laisse mes pensées vagabonder. Allie 
a assisté à ma métamorphose. Elle n’en a pas parlé. Elle ne s’est pas 
enfuie, c’est déjà bien. Elle s’est assommée et s’est évanouie. 


Je suis vraiment un idiot de première pour avoir osé me 
métamorphoser si près du bar. J’ai paniqué. Et le whisky. Je dois 
trois putains de bouteilles au bar. J’arrive pas à m'empêcher de rire 
quand je me revois devant Allie. Un ours pété comme un coing … 
Elle a dû croire qu’elle devenait folle. 


“Ohé ? Je vous parle.” 


Je gronde, juste assez pour laisser mon ours prendre le dessus. J’en 
ai rien à foutre qu’Eric ait les jetons et se chie dessus. 


“Messieurs. Allie va mieux. Si vous pouviez la mettre en sourdine 
tous les deux, ce serait pas plus mal. On m'appelle. Faites-en sorte 
qu’elle ne sendorme pas. Elle souffre d’une légère commotion.” 


Je me lève au moment où le Docteur Mae sort de la caravane. 
“Merci d’être venue aussi rapidement.” 


Elle me tape sur l’épaule et disparaît dans les bois derrière la 
caravane. Cette femme est bizarre mais elle fait du bon boulot. 


“Je vais voir comment elle va.” 


Je bloque le passage à Eric et secoue la tête. “Tu dégages. C’est moi 
qui y vais.” 


Je n’attends pas sa réponse. J’ai trop hâte de voir Allie et m’assurer 
qu’elle va bien. Je dois tirer les choses au clair. Cette histoire de 
mec me fait flipper mais quand je l’ai vue s’évanouir tout à l’heure 
… ça m'a fichu une sacrée frousse. J’ai réalisé que je ne pouvais 
pas l’abandonner au moment-même où elle a heurté le sol. Si je la 
perds parce qu’elle ne veut pas de moi et finit comme ma mère, 
c’est que c'était son destin. Mais au moins, je saurais que j'ai fait 
tout ce qui est en mon pouvoir pour nous deux. 


Elle est assise sur le canapé avec un pack de glace sur la tête. Ça a 
Pair d’aller mais elle a l’air patraque. Elle n’a pas bonne mine. 


Elle me regarde d’un air curieux. “J’ai fait un rêve ... très … 
intéressant à ton sujet.” 


Je m’agenouille face à elle en souriant. “Ah ouais ? J'étais habillé 
ou nu ?” 


Elle lève enfin les yeux et indique la porte. “Eric ?” 


J’ai envie de me retourner et jeter ce petit con dehors. Ce connard 
n’a rien à faire ici. 


Il fait mine de s’assoir à côté d’elle mais je pousse un grognement 
qui le paralyse sur place. Allie écarquille les yeux. Je fais comme si 
je ne la voyais pas, elle se remémore ce qu’elle a vu tantôt. 


“Alyson, on va rentrer chez nous. J’ai vu ta voiture avant d’arriver 
en ville. On la fera rapatrier en Caroline du Nord. Je vais récupérer 


toutes tes affaires et les ramener chez moi. On les mettra derrière.” 
Allie le regarde de travers. “Comment tu m’as retrouvée ?” 


Eric a au moins la décence d’être gêné. “Je me suis rué chez 
Georgia. Elle ne m’a pas demandé de tes nouvelles, j’ai imaginé 
qu’elle savait où tu te trouvais. Jimmy a avoué qu’elle avait réservé 
un vol pour se rendre au Texas et indiqué qu’elle aurait besoin 
d’une voiture.” 


“Jimmy sera renvoyé quand Georgia va l’apprendre.” Elle secoue la 
tête et me jette un regard encore plus glacial. “On s’en fout. Eric, je 
t’ai dit que c'était terminé entre nous, point final. Tu m’as trompée. 
Et pas qu’une fois.” 


Je guette des signes de regret sur son visage, prêt à arracher ses 
couilles à Eric si elle fait montre d’une quelconque peine à cause de 
ce trouduc. Elle me regarde d’un air encore plus perplexe et 
intrigué. 

“Tu m’as pardonné.” 


“Non, j'ai feint l’indifférence. Ça n’a rien à voir. Je mai pas voulu 
voir que tu étais un con manipulateur. C’est terminé Eric. Je suis 
désolée de ne pas y avoir mis un terme avant. Je suis désolée que 
tu ais fait toute cette route. Mais je ne rentrerai pas avec toi. Si 
jamais je décide de partir, ce sera parce que je me sentirai prête et 
en forme.” 


Mon cœur se serre. Elle a bien dit ce que je pense ? Mon 
métamorphe me joue des tours ? “Tu restes ?” 


Elle remet son pack de glace en place et soupire. “Je crois bien. 
Mais pas à cause de toi. Tu tes comporté comme un débile. Je 
reste parce que je me sens ici chez moi. J’aime bien Abram et mon 
job au bar. J’aime bien aussi la foldingue de blonde qui a voulu te 
crever les yeux le soir où on s’est rencontrés la première fois.” 


Peu importe les raisons, ni pourquoi elle me prend pour un débile. 


Mais oui elle a raison, je suis vraiment un âne. Tout ce qui compte 
c’est que ma copine reste ici. Je fais mine de me lever pour 
l’enlacer mais elle m’arrête en mettant sa main sur ma poitrine. 


“Faut qu’on cause, m'sieur.” 


Eric jure comme un charretier et se tourne vers la porte. “Merci 
beaucoup, Allie. La prochaine fois, essaie de communiquer si t’as 
un problème au lieu de le garder pour toi.” 


“Hé, espèce d’abruti, les femmes n’aiment pas qu’on les trompe. 


2 


Sans déc’. 


Je m’écarte pour laisser passer Eric. Inutile. Il est déjà dehors, je 
ferme le verrou et retourne voir Allie. “Comment tu te sens ?” 


Elle me dévisage et pose le pack de glace sur ses genoux. “Dis-moi 
que j’ai rêvé ?” 


Je pousse un soupir. “Je suis pas certain que tu ais envie de savoir 
la vérité tout de suite. On devrait peut-être attendre que ta tête 
aille mieux ?” 


“Ch'uis pas sûre que ma tête s’en remette.” 


“D'accord ... au point où on en est.” 


24 
ALLIE 


“Comment ... Comment tu fais à te métamorphoser en ours, Thorn 
?” Je m’attends à ce qu’il se moque de moi. C’est ridicule, n’est-ce 
pas ? Il ne s’est pas métamorphosé en ours. 


Thorn s’agenouille sur un bout du vieux tapis. “Avec toutes ces 
histoires, je ne t’ai même pas posé la question.” 


Il se campe sur ses talons et regarde alentour. Il a l’air inquiet et 
mal à l’aise. Il ouvre et referme la bouche à plusieurs reprises, 
laissant échapper un bruit, comme s’il ne savait pas par où 
commencer. 


“Accouche, Thorn.” 


“Je suis un ours métamorphe. Je veux dire ... je peux me 
métamorphoser en ours. Un ours. Un ours métamorphe.” Il regarde 
le plafond et pousse un grognement. “Je me métamorphose en 
ours. C’est toujours moi, mais en ours. Un ours métamorphe.” 


Je sais pas si c’est dû au coup que j'ai pris sur la tête ou le fait de 
voir ce grand bonhomme tout gêné devant moi mais j’éclate de 
rire. 


Il rougit. “Je n’en ai jamais parlé à personne. Je ne sais pas quoi 
dire. Putain, Allie. Rigole pas. Ça me fait de la peine.” 


Mon rire se mue en gloussements. J’ai bel et bien perdu la tête. Le 
choc a fait plus de dégâts que le médecin l’avait imaginé. 


“D'accord,” soupire Thorn, “Tu m’y obliges.” 


Son corps se couvre de fourrure sous mes yeux, il ouvre la bouche, 
sa mâchoire s’élargit et ses dents poussent. Je m’arrête de rire net 
et me rencoigne dans mon fauteuil. 


Thorn s’agite et revient à la normale. “Un ours métamorphe.” 
“Mais … Cest … dans les films.” 


A son tour de rire. “Et non. Y’a plein de métamorphes ici. On est 
tous des ours dans le coin.” 


“On 2” 


“Ouais. Y’a plein de métamorphes en ville. Y’a pas beaucoup de 
différence entre des humains normaux et nous, il est difficile de 
dire qui est qui.” 


Je déglutis. “C’est quoi la différence ?” 


“Tu veux dire entre l’humain et l’animal ? Les métamorphes sont 
plus chauds. On est toujours plus chauds au toucher. On est un peu 
plus grands aussi. Et ... on a des partenaires.” 


Je me redresse. “Des partenaires ? Tu veux dires des âmes soeurs 
2»? 


Il hoche la tête. “Tu es à moi.” 
Ma poitrine se serre. “Tu crois que je suis ta partenaire ?” 
Deuxième hochement de tête. “Oui.” 


Nous sommes tous les deux surpris lorsque mon poing atterrit en 
plein dans sa gueule. Il ne chancèle pas mais je pousse un cri de 
surprise devant la douleur qui irradie dans mon poing, j'ai cogné sa 
mâchoire solide comme un roc. Il attrape ma main et frotte mes 
jointures. Merde. C’est lui qui était censé avoir mal, pas moi. 


“Tu le sais depuis longtemps ?” 


“Je lai toujours su. J’ai ... jai pas eu d'enfance normale. Ma mère 


et mon beau-père ... ne formaient pas vraiment le couple idéal, 
mais j’ai dû faire avec. Un vrai désastre. Ça ma fichu la trouille. 
Encore aujourd’hui d’ailleurs. Je ne sais pas comment faire. Être en 
couple, c’est du sérieux. Je ne sais pas comment faire pour te 
mériter Allie. Et si j’arrivais pas à faire ton bonheur ? Si jamais on 
se mettait ensemble et que tu décidais de partir, ça me tuerait.” 


Je retire ma main et m’écarte. Mon coeur bat à tout rompre mais 
j'ai besoin d’air. Je me mets à l’autre bout du canapé, les pieds 
repliés sous moi. “Ça te tuerait pour de bon ?” 


“C’est arrivé à ma mère. Je tai dit qu’elle était devenue folle, elle 
est morte peu après avoir rompu. Le Docteur Mae a tenté de la 
sauver mais elle avait perdu le goût de vivre. Dans ce cas, un 
docteur ne sert à rien.” 


“Je suis désolée Thorn. C’est horrible.” Je ménage une pause. 
“Attends ... on n’est pas encore … ensemble, n'est-ce pas ?” 


Il se met soudain à rire et ce bruit incongru résonne dans la 
caravane. Il a peut-être remarqué que mes bras et mes jambes ont 
la chair de poule mais ne relève pas. “Non, on n’est pas encore 
ensemble.” 


Je me rapproche, c’est plus fort que moi. “Et comment on fait ?” 


Il grogne et fait mine de m’attraper mais s’arrête de lui-même. 
“Nom de Dieu. Je vais pas tenir longtemps, Allie. J’ai envie de toi. 
Jen ai envie. J’ai essayé de me cacher mais c’est peine perdue. On 
est fait l’un pour l’autre.” 


Il marque une pause et regarde ses mains, à quelques centimètres 
de mes jambes. “T’aimes qu’on t’appelle Alyson ?” 


Ma colère et mon inquiétude s’évanouissent comme par magie. J’y 
songe encore un peu mais pour le moment, l’important est de le 
rassurer. Je me glisse près de lui et prends son visage entre mes 
mains. “Je préfère Allie. J’ai rompu avec lui la nuit dernière 


Hawthorn, j’ai réalisé que j'avais moi aussi envie de trouver cette 
âme soeur dont tu parlais. Je ne sais pas ce qu’il est venu faire ici, 
j'avais pas du tout envie de le voir.” 


“Pourquoi tu t’affoles pas ? T’es pas en colère ? C’est pas normal.” 


Je ris mais la douleur m’arrache une grimace. “Pour tout te dire, 
j'essaie de digérer toute cette histoire d’ours. Et oui je suis en 
colère, parce que tu m’as traitée comme de la merde et que je 
mérite mieux. Surtout si je suis ta partenaire.” 


Il gronde. “Tu es ma partenaire. Y’a pas de ‘si’.” 


Malgré la douleur qui martèle mon crâne, c’est un vrai feu 
d'artifice dans mon bas-ventre. “Je peux le voir ? Je peux revoir 
ton ours ?” 


Il me regarde d’un air circonspect. “Je sais pas, Allie.” 


Je caresse sa joue. “Je dois le voir de mes yeux vus. C’est trop fou 
pour être vrai.” 


“Ok.” Il se relève et s'écarte. Il pose ses mains sur son pantalon et 
esquisse un sourire. “Il va se déchirer si je l’enlève pas.” 


Je détourne la tête et essaie de me comporter normalement. 
J'entends son pantalon atterrir par terre et la caravane penche 
dangereusement sur le côté. Je pousse un cri perçant et me prends 
la tête à deux mains, je pousse un cri suraigu. 


Un souffle lourd et une bouffée d’air chaud me frappe de plein 
fouet, la caravane se remet en place. Je regarde, m’attendant certes 
à voir un ours, je ne m'attendais pas à une telle surprise. 


Il est immense. Je n’ai jamais vu d’ours d’aussi près. Je ne peux 
m'empêcher d'approcher pour le voir de près. Etonnamment, je ne 
ressens aucune crainte tandis que je tends la main et touche sa 
fourrure douce. 


“Tu mets de l’adoucissant ? C’est doux.” 


Un nouveau souffle et la caravane tangue avant de retomber sur 
ses roues. Il m'arrive presque au niveau des yeux. Il me frotte avec 
son museau, ça me fait rire. 


“Abram ne m'a rien dit au sujet des animaux mais je ne pense pas 
qu’il se serait douté que je ferai monter un ours dans sa caravane. 
Tu salis le plancher.” 


Il rejette sa tête en arrière et renifle, c’est profondément apaisant. 
L’ours qui me fait face m'est familier, il m’apaise, comme si je me 
blottissais sous une couverture bien chaude devant une bonne 
cheminée, par une nuit bien froide. J’ai l’impression de connaître 
cet ours depuis toujours et de pouvoir lui faire confiance. C’est ce 
que je suis en train de faire d’ailleurs. Savoir qu’il s’agit de Thorn 
ne fait qu’exacerber mes sentiments. C’est apparemment 
réciproque. 


Je caresse sa tête et le gratte derrière les oreilles. D’un coup d’un 
seul, Thorn se retrouve agenouillé devant moi, nu comme un ver, 
sa tête dans mes mains. Je caresse ses cheveux et m’éloigne. 


“T’as pas peur.” 


Je m’assoie sur le canapé et prends mon pack de glace. “Non. Je 
paniquerai peut-être plus tard. Ou pas. J’en sais rien.” 


Il est assis cul nu à côté de moi et apparemment, ça le gêne pas le 
moins du monde. “Ça veut dire qu’on peut sortir ensemble ?” 


Je détourne le regard, j’ai pas envie d’être distraite par ses bijoux 
de famille. “Je vais sérieusement réfléchir à tout ça. Ne t'attends 
pas à ce que je te réponde ce soir, Thorn. Tu m'évites depuis des 
jours. Rien ne me dit que tu vas pas recommencer. Tu es un ours. 
La ville est pleine d’ours. J’essaie d’être la nouvelle ‘Allie qui ne se 
fera plus avoir par les mecs’. Ma tête résonne comme un tambour. 
J’ai besoin de temps, je vais attendre que la migraine cesse.” 


“D'accord. Je comprends. Je reste ici pour veiller sur toi.” 


Je le regarde et lève la main pour ne pas voir ses parties. “Non, tu 
ne peux pas rester. Je suis sûre que tu vas me tourner autour. J’ai 
besoin de rester seule.” 


Il boude, c’est presque comique. Il hoche la tête se lève, son sexe 
pendouille devant mes yeux. Je ferme les yeux, ça le fait rire. 
“Désolé. Je reste dehors ce soir, histoire que tu t’endormes pas. Je 
partirai demain matin.” 


“Rentre chez toi, Thorn. Je t’assure que ça va. Comment savoir si je 
dors si tu restes dehors ?” 


Il enfile son pantalon et ricane. “J’entends les battements de ton 
coeur. Il bat très vite actuellement. S’il ralentit un peu trop, je 
saurais que tu es sur le point de t’endormir.” 


Je remue la tête et indique la porte. “Une bonne chose de réglée.” 


Il est presque dehors lorsque je repense à quelque chose. “Attends, 
Thorn. Comment s’accoupler sans faire l’amour ?” 


Il s’agrippe à la moulure de la porte sans se retourner. “Je te … 
ferai mienne pendant qu’on fera l’amour. Je te mordrai. Ça te 
laissera une marque, tout le monde saura que tu es à moi.” 


Je le regarde partir et mallonge. Il n’a pas de quoi s'inquiéter. 
Avec tout ce que j'ai en tête, je risque pas de m’endormir. 


25 
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Ça fait une semaine que j’ai découvert que Burden compte des ours 
parmi sa population. Ça fait une semaine que je pose un regard 
neuf sur le monde. Je m'aperçois que les gens qui ressemblent à 
des … gens, sont en fait des ours. Surtout des hommes. Abram est 
lui aussi un métamorphe. Découvrir qu’ils ne sont pas ce que je 
pensais n’est pas si dérangeant au final. Pour moi, ce sont des mecs 
normaux ... qui peuvent se changer en ours. 


Il faut le voir pour le croire, les potes de Thorn ont vraiment tous 
été formidables cette semaine. Ils se sont tous métamorphosés pour 
que je vois leurs ours, je n’étais pas en train de me faire des films. 


J’ai en parlé des heures au téléphone avec Georgia. Il va sans dire 
que ce truc de métamorphe ne doit pas s’ébruiter mais je connais 
Georgia. Cette fille est hyper ouverte d’esprit et veut voir les choses 
en face. J’ai une confiance aveugle en Georgia. Je sais qu’elle 
emportera un secret dans sa tombe plutôt que trahir notre amitié. 


La réaction de Georgia a dépassé toutes mes espérances, elle a été 
hyper heureuse et excitée. Quand je lui ai raconté pour Thorn, que 
je lui ai dit que je comptais rester un moment sur Burden, voire y 
passer ma vie, elle s’est mis en tête de venir nous rejoindre au 
Texas dans pas très longtemps. 


Toute ma rancune envers Thorn a disparu le soir où il m’a tout 
expliqué au sujet des métamorphes, mais je ne l’ai pas trop 
approché en début de semaine. Je voulais voir comment il 
réagissait quand j'étais pas aux prises avec mon ex et que j’ai 


récupéré de mon choc à la tête. Je sais pas trop comment ça 
marche toute leur histoire d’accouplement. Il voudra toujours de 
moi s’il n’a plus de rival ? 


Je travaille le soir et découvre Burden la journée, je fais tout pour 
que les choses retrouvent leur cours normal et oublier ce truc de 
morsure lors de l’accouplement. 


Je ne peux renier ce que je ressens pour Thorn. Le lien puissant 
existait avant même que je sache qu’on était faits l’un pour l’autre. 
Ou que ce soit un métamorphe. Depuis lors, il a fait de nombreux 
efforts pour être plus proche, notre connexion s’est renforcée. 


Il veut prouver qu’il n’a pas menti lorsqu'il a dit qu’il croyait que 
j'étais sa partenaire. Il ne me quitte pas des yeux quand on est dans 
la même pièce et quand je le regarde enfin, ses yeux sont plus 
doux, une chaleur en émane. C’est frappant. Voir un homme aussi 
costaud, un homme détenant un pouvoir qui me dépasse, me 
regarder comme s’il allait dépérir si jamais je le rejetais me brise le 
cœur. Je lui appartiens. C’est un fait. J’ai du mal à digérer qu’il me 
morde par contre. 


Il ma apporté des fleurs. Bon, ok, certaines avec les racines mais 
peu importe, cet ours foufou n’a pas l’habitude d’offrir des fleurs à 
des filles. Il a insisté pour m’accompagner au travail tous les jours. 
J’ai néanmoins refusé toutes ses invitations à dîner chez lui. Non 
pas que je ne sois pas prête à sortir avec lui. Je suis tout 
simplement nerveuse. 


Abram m'a expliqué ce que représente une partenaire pour un 
métamorphe. S’accoupler avec Thorn est encore plus puissant que 
si je l’épousais. L’accouplement est éternel. Je ne remets pas en 
doute les sentiments que j’éprouve pour lui, mais le ‘pour toujours’ 
me terrorise. Et s’il gardait l’habitude de coucher à droite et à 
gauche ? Il ne fait aucun doute que s’il me trompait, il serait alors 
comme Eric ou tous les autres mecs. Ça me détruirait. 


Mais je ne peux pas l’éviter indéfiniment. Ça me manque qu’il ne 
me touche pas. Mes mains tremblent quand il est là, on dirait une 
junkie. Impossible de lutter. 


Mais je dois me comporter comme une grande fille, c’est le soir ou 
jamais. Je suis d’accord— pour coucher avec lui. Jai mis une mini- 
jupe et un top profondément échancré. Je reste un moment 
planquée derrière le bar et apporte une bière à sa table. 


Thorn est assis dans son fauteuil habituel avec Hutch, Sam, 
Sterling, et Wyatt. Je souris aux mecs et me penche devant Thorn. 
La position lui donne l’occasion de se rincer l’oeil dans mon 
décolleté, il ne s’en prive pas. 


“Tu pourrais me faire découvrir la ville ce soir.” Je pose la bière 
devant lui et me redresse. 


Il m’attrape par le bras avant que je w'en aille. Il me soulève et me 
jette sur son épaule. “Abram, tu nous remplaces,” hurle-t-il. 


Je rougis comme une tomate tandis que le bar exulte. “Thorn !” 


Il me donne une tape sur les fesses, ça me brûle et il se précipite 
dehors. “Si tu dis non je te ramène à l’intérieur, Allie.” 


Je me tais tandis qu’il me tient fermement et m'installe sur le siège 
de son pick-up. Au lieu de se ruer sur le siège conducteur, il dépose 
un baiser torride sur mes lèvres, je pousse un gémissement tandis 
qu'il introduit sa langue dans ma bouche et glisse ses mains dans 
mes cheveux. 


Il disparaît subitement. Il claque la portière et s’installe au volant 
en un éclair. Son regard de braise pourrait enflammer le monde 
entier, il démarre. 


Je retiens mon souffle tandis qu’il conduit pied au plancher jusqu’à 
chez lui. Je pensais avoir le temps de visiter son c’est chez lui mais 
vue l’urgence, il me faudra attendre. Ça urge pour moi aussi. Il me 
touche, j'ai tellement envie de lui que c’en est presque douloureux. 


J’ai envie de lui. Maintenant. 


“Tu veux bien de moi pour toujours ?” je me maudis d’avoir parlé. 
Pourquoi ai-je ouvert la bouche ? Je dis n’importe quoi. Je ferai 
mieux de me taire, je ne sais plus ce que je dis. 


Thorn fait une embardée sur la gauche et me lance un regard après 
avoir redressé le véhicule. “Oui. Pour toujours. Et toi ?” 


“Pour de vrai ?” 


Il s'arrête devant une maison type cabane en rondins. “Oui. Pour 
de vrai. C’est ce que je voulais te montrer. J’ai merdé au début. 
J’avais trop peur de voir la vérité en face. Tu es tout pour moi, 
Allie. Tu es ma moitié. Je te laisserai partir si c’est ce que tu veux, 
mais ce n’est pas ce que je souhaite. Je veux te posséder et 
imprimer ma marque afin que tu saches, et que tous ces connards 
en ville sachent que je suis prêt à mourir pour toi. Je suis comme 
ça. Je suis entier, dans tout ce que je fais.” 


Je me jette dans ses bras par-dessus le tableau de bord et me blottis 
contre lui. C’est exactement ce que je voulais entendre. Je 
l’embrasse avec l’énergie du désespoir, pour qu’il comprenne mon 
bonheur. 


Thorn me fait descendre du pick-up, il titube tandis que je 
l’embrasse plus énergiquement dans le cou et sur le visage. Il me 
soulève, place ses mains sous mes fesses et je passe ses jambes 
autour de sa taille. Nous franchissons la porte et nous écroulons 
dans l’entrée. 


On s’en fout. Thorn embrasse ma peau, il tire sur mon top et le fait 
passer par-dessus ma tête. Ses mains me parcourent, il m’excite. 


“Marque-moi. S'il te plaît” dis-je en fourrant mes mains dans ses 
cheveux et en attirant son visage contre moi. 


Thorn m’embrasse à perdre haleine et relève ma jupe au niveau de 
ma taille. Il a déchiré mon slip et dégrafé son jean. Il recule, ses 


yeux sont des charbons ardents. “Pour toujours ?” 
Je tire sur son pantalon et hoche la tête. “Pour toujours. Tu-?” 


Il m’interrompt et monte sur moi, son gland effleure mes petites 
lèvres toutes glissantes. Il soutient mon regard et me pénètre. 
“Complètement.” 


Je m’enroule autour de lui et enfouis ma tête dans son cou, je suis 
littéralement submergée par un plaisir hallucinant. Coucher avec 
lui en sachant que c’est mon partenaire est totalement différent par 
rapport à la première fois. Je sens mon corps se contracter, 
l’orgasme est proche. 


Thorn me pilonne sans arrêt, doucement et en profondeur, il me 
fait découvrir des sensations que je n’avais ressenties jusqu’à alors. 
Il s’appuie sur ses coudes, situés de part et d’autre de ma tête, je 
rejette ma tête en arrière, nos regards se croisent, il est aussi ému 
que moi. J’en suis toute retournée. 


“Prends-moi, Thorn.” 


Il se penche et descends le long de mon cou. Je retiens mon souffle 
tandis que sa langue me titille et lèche ma peau sensible, il 
m'’embrasse. “Détends-toi, Allie. Je ne te ferai aucun mal.” 


J’ondule des hanches et il touche une zone hautement érogène, les 
prémices de l’orgasme se font sentir. Je hurle et je le respire. Un 
plaisir torride envahit mon cou tandis qu’il y plonge ses dents. Mon 
orgasme est multiplié par deux, par trois, tandis que Thorn lâche 
complètement les chevaux. Une seconde passe et le corps de Thorn 
est parcouru de spasmes, tandis que nous jouissons à l’unisson. 


Nos corps ondulent jusqu’à ce qu’on en puisse plus, cet 
accouplement nous a épuisés. Imbriqués l’un dans l’autre, nos 
vêtements entravent nos mouvements mais tout va pour le mieux 
dans le meilleur des mondes. Je ne me suis jamais sentie aussi 
apaisée qu’à cet instant. 


Je reste contre Thorn, même lorsqu'il roule sur le côté pour 
m'enlacer. Je me blottis contre lui et plonge dans un sommeil béat. 


26 
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Je contemple ma partenaire qui dort dans mes bras, nous sommes 
toujours par terre. Je regarde la porte, je ne sais plus si je l’ai 
fermée. Elle a l’air fermée, je laisse tomber la porte et me consacre 
à Allie. Ses cheveux sont ébouriffés, une mèche colle à ses lèvres 
tandis qu’elle émet un léger sifflement. Son corps est si intimement 
collé au mien que je ne vois pas grand-chose d’elle, hormis sa taille 
marquée. Ça me suffit pour bander à nouveau. 


Heureusement que j’ai pas tout fait foirer. Elle veut toujours de 
moi. Je comprends pas trop pourquoi, vu que je me suis vraiment 
comporté comme un abruti. Je lui en suis reconnaissant. Elle 
compte plus que tout. 


Ma première appréhension passée, j’ai bien vite compris qu’elle 
n’était pas du tout comme mon père ou ma mère. Je mai rien à voir 
avec mon père ou ma mère. Leur passé ne doit pas devenir mon 
présent. Je sais comment est Allie, je l’ai observée durant la 
semaine passée. Je suis en sécurité avec elle. Et elle est en sécurité 
avec moi. 


J’ai discuté avec Abram, et d’autres mecs en couple en ville, 
apparemment j'avais rien compris à ce fameux lien 
d’accouplement. Je peux m’estimer heureux d’avoir trouvé ma 
partenaire. 


Elle s’étire dans son sommeil et je souris comme un imbécile. Elle a 
toujours sa jupe et a gardé ses bottes. J’ai encore mon pantalon et 
me suis démerdé pour garder mon chapeau. Je devrais avoir honte, 


j'aurais dû faire en sorte que l’accouplement soit un moment 
spécial. Je suis tellement content que ce soit arrivé. J’ai toute la vie 
pour lui faire plaisir. J’y emploierai toute mon énergie. 


Allie s’étire à nouveau et je dépose un baiser sur son front. Elle 
ouvre les yeux, radieuse. Je lui souris. “Salut.” 


Elle se détend, ses seins men mettent plein la vue. “Salut toi.” 


Je l'installe sur moi et prend son mamelon dans ma bouche. Je le 
mordille doucement et pousse un grognement alors qu’elle ondule 
son bassin et s’empale, elle est toute chaude. “Nom de Dieu.” 


Elle se cambre en prenant appui sur ma poitrine et en ondulant des 
hanches. “Il faudra qu’on discute.” 


Mes hanches se plaquent contre les siennes. “On aura tout le temps 
de discuter quand tu auras emménagé ici.” 


Elle fait mine d’ergoter mais je monte sur elle et la pénètre. “On en 
discutera plus tard.” 


Elle m'adresse un sourire espiègle et me laboure le dos avec ses 
ongles. “Bien plus tard alors.” 


Jai l'impression qu’elle va faire de moi ce qu’elle voudra. Si elle ne 
veut pas venir habiter ici, je serai même partant pour le petit lit de 
la caravane au sol tout gondolé. Je men fiche. Surtout lorsqu'elle 
se lèche les lèvres, nous fait rouler et se retrouve à nouveau sur 
moi. Je nage en plein bonheur, et c’est bien parti pour durer. 


Prochain ouvrage de la série: 
WYATT 
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